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^i À l'intérieur de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, mardi. Alexis Sciard/iPMaxPPP 


Reconstruire 


Après le violent incendie 
qui a endommagé 
Notre-Dame de Paris, 
lundi 15 avrikFheure 


îv 


N 

«j ütéâw» 


à la sôlidarité et à l’espoir 


’M HP 



ans la France d'au¬ 
jourd’hui, il est tellement 
rare de sentir une émotion 
unanimement partagée. Lorsque 
les flammes, lundi soir, se sont 
emparées de la toiture de Notre- 
Dame de Paris, on a aussitôt perçu 
un partage profond du chagrin. 

Il se prolongeait encore au lende¬ 
main du drame. Pour l'expliquer, 
on pourra invoquer l'imagination 
époustouflante de Victor Hugo et 
ses avatars cinématographiques 
ou musicaux; cela ne suffira pas. 


En voyant s'effondrer la flèche 
de la cathédrale, les Français de 
toutes convictions ont senti vibrer 
au fond d'eux-mêmes quelque 
chose d'unique venu du plus loin 
de notre histoire. 

Une cathédrale, depuis tou¬ 
jours, est une maison com¬ 
mune où l'on se réunit dans la 
joie comme dans la peine. La foi 
chrétienne a offert à l'Europe ces 
lieux de rassemblement gratui¬ 
tement ouverts à tous, sans dis¬ 
tinction sociale. Croyant ou non- 


éditorial 

Guillaume Goubert 


Notre maison 
commune 


croyant, chacun soudain a repris 
conscience de cet enracinement 
en voyant Notre-Dame frôler 
lundi soir la disparition. Comme 
un trésor que l'on n'aurait pas su 
préserver. 

Mais ce trésor est plus grand 
qu'un simple bâtiment, aussi 
magnifique soit-il. Toute l'his¬ 
toire des cathédrales est faite 
de destructions surmontées. À 
Reims, Coventry, Rouen, Dresde 
ou Turin, la foi et le courage des 
hommes ont fait renaître des 


édifices que l'on pouvait croire 
condamnés. C'est la tâche qui 
nous attend pour Notre-Dame 
de Paris. Elle est magnifique. 

Car il ne s'agira pas seulement 
de reconstruire une charpente 
et de restaurer des œuvres d'art. 
Les croyants auront aussi pour 
mission d'offrir demain une ca¬ 
thédrale encore plus largement 
ouverte, pour que chacun se sou¬ 
vienne de son émotion d'un soir 
et se sente accueilli comme dans 
sa propre maison. 
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Une vive émotion 
s’est emparée 
de tout le pays, et 
même bien au-delà, 
après l’incendie 
qui a ravagé 
Notre-Dame de 
Paris, lundi 15 avril. 


Alors que le président 
de la République 
devait appeler 
le pape mardi 16 avril, 
les cloches des 
cathédrales françaises 
sonneront mercredi 
17 avril à 18 h 50. 


L’archevêque 
de Paris, 

Mgr Aupetit, 
invite tous les 
Parisiens à placer 
un lumignon 
à leur fenêtre 
la nuit de Pâques. 


Notre-Dame de Paris : ce qui a été détruit d; 


Notre-Dame de Paris est le monument 
le plus visité d’Europe. 


La cathédrale en chiffres 

Sa construction s’est étalée 
sur 182 ans, de 1163 à 1345. 


Notre-Dame, 
une cathédrale 
et bien plus 
encore... 


Tout un pays s’est 
réveillé sous le choc, au 
lendemain de l’incendie qui a 
ravagé ce lieu emblématique 
de l’histoire de France, 
profondément inscrit dans 
notre imaginaire collectif. 

_ Alors que l’heure était, 
mardi 16 avril, 
à l’évaluation des dégâts, 
déjà l’attachement à l’édifice 
se concrétisait 
par de nombreux dons. 

_ Bouleversés mais non 
ébranlés dans leur foi, 
les catholiques, qui vivent la 
Semaine sainte, se projettent 
déjà dans la reconstruction 
de la cathédrale. 

Fièrement dressée sur le parvis 
désert, la façade de Notre-Dame de 
Paris paraît intacte avec ses deux 
beffrois. Blanche et immaculée, 
elle semble adresser un signe ras¬ 
surant aux fidèles et aux badauds 
qui tremblent encore pour elle, 
massés derrière les barrières de 
sécurité. 

Mais le terrible incendie qui a 
frappé Fédifice dans la soirée de 
lundi 15 avril n’est pas un mauvais 
rêve. Une odeur de brûlé flotte 
dans Pair. Et sur le flanc sud, l’am¬ 
pleur de la catastrophe se dévoile : 
la toiture ravagée aux deux tiers, 
la flèche disparue. Fort heureuse¬ 
ment, les statues des apôtres et des 
quatre évangélistes avaient été re¬ 
tirées quelques jours plus tôt. Le 
coq de cuivre, lui, qui trônait au 
sommet de la flèche, a fondu... 


Les dernières flammes éteintes 
par les pompiers après une nuit de 
lutte, l’heure est à l’évaluation des 
dégâts. «La préoccupation prin¬ 
cipale, c’est de s’assurer que l’édi¬ 
fice ne va pas connaître défailles », 
explique sur place Laurent Nu- 
nez, secrétaire d’État à l’intérieur. 
« Globalement, la structure tient 
bon mais quelques vulnérabilités 
ont été identifiées, notamment au 
niveau de la voûte et d’un pignon 
du transept nord. » «La voûte de¬ 
vrait a priori tenir, mais il y a trois 
trous importants », précise le mi¬ 
nistre de la culture, Franck Riester. 

Les trois grandes rosaces de la 
cathédrale ont tenu, comme ap¬ 
paremment le reste des vitraux. 
Même constat pour le grand or¬ 
gue, dont le fonctionnement reste 
toutefois à évaluer. Quant aux ta¬ 
bleaux dans la nef, ils « ont subi des 
dommages plutôt liés aux fumées », 
selon le ministre de la culture, et 
devraient être bientôt restaurés. 

En revanche, aucune infor¬ 
mation n’a été donnée sur l’état 
du mobilier et des sculptures : 
la clôture du choeur sculptée au 
XIV e siècle tout comme la statue 
déhanchée de Notre-Dame, le 
Mausolée du comte d’Harcourt de 

En 1220, date de son 
achèvement, l’édifice 
est la plus grande 
église d’Occident 
et le fleuron du 
nouvel art gothique. 


Jean-Baptiste Pigalle, la Pietà de 
Guillaume Coustou... 

Dans la salle Saint-Jean de la 
mairie de Paris, quelques pièces 
du Trésor ont été mises à l’abri. 
Les reliques les plus précieuses, la 
couronne d’épines et la tunique de 
Saint-Louis, ainsi que des pièces 
d’orfèvrerie, ont été placées au 
coffre. « Tout ce qui pouvait bouger 
a été retiré », indique Karen Taïeb, 
adjointe à la Mairie de Paris, char¬ 
gée du patrimoine. Une quinzaine 
de grands chandeliers, deux fau¬ 
teuils en bois doré avec leurs prie- 
Dieu, un baptistère doré, deux 
croix reliquaires, quatre grands 
tableaux et une statue soigneuse¬ 
ment enveloppée... au regard des 
richesses du monument, c’est une 
maigre consolation pour tous ceux 
qui ont vu les terribles images de 
« leur » cathédrale en proie aux 
flammes. 

Si l’émotion est si grande, c’est 
que Notre-Dame, monument em¬ 
blématique de Paris, l’est aussi 
au regard de l’histoire de France. 
En 1220, date de son achèvement, 
l’édifice est la plus grande église 
d’Occident et le fleuron du nouvel 
art gothique. «Avec Notre-Dame, 
l’architecture gothique franchit un 
palier très important. Elle consacre 
la maîtrise parfaite du gothique », 
explique Benjamin Mouton, ar¬ 
chitecte en chef des monuments 
historiques, chargé de la cathé¬ 
drale entre 2000 et 2013. Art du 
voûtement et du contrebutement, 
maîtrise de la lumière, invention 
de la première grande rosace de 
9 mètres de diamètre... « On voit 


Façade ouest 



Largeur : 43,5 m 



Longueur: 128 m 


Vue du dessus 


M 



15 m 


Superficie intérieure : 4 800 m 2 
Superficie totale: 5 500 m 2 

Elle peut accueillir jusqu’à 
9000 personnes en même temps. 



Façade nord 


A 3D reconstruction by Art Graphique & Patrimoine © Laurence Stefanon 


à Notre-Dame des choses stupé¬ 
fiantes, notamment dans la virtuo¬ 
sité des effets optiques », s’enthou¬ 
siasme l’architecte. 

Dans l’histoire politique et l’ima¬ 
ginaire collectif des Français, l’édi¬ 
fice tient aussi une place unique. 
« C’est un lieu qui a été constamment 
habité depuis l’époque mérovin¬ 
gienne, et l’histoire de la Nation s’y 
est inscrite au jour le jour, rappelle 
Jean-Michel Leniaud, historien de 
l’art. Ce qui lui arrive aujourd’hui 
est donc une atteinte symbolique 
pour le patrimoine, pour l’histoire 
de notre pays, mais aussi pour les 
rapports entre religion et pouvoir 


politique qui s’y jouent depuis les 
origines. » 

Toutes les grandes heures de 
l’histoire de France ont eu un re¬ 
tentissement à Notre-Dame. «En 
1302, quand Philippe le Bel réunit 
pour la première fois les états géné¬ 
raux pour asseoir le pouvoir royal, 
il le fait à Notre-Dame », rappelle 
Mathieu Lours, historien et spécia¬ 
liste des églises parisiennes. «Elle 
est ensuite le lieu où tous les grands 
corps de l’État et le roi viennent cé¬ 
lébrer les grandes fêtes. » Quand 
Louis XIV part à Versailles, il ne dé¬ 
laisse pas pour autant Notre-Dame, 
(lire la suitep. 4-5) •• • 
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ms l'incendie 



Toiture 


-La voûte en 
pierre a été 
percée 

Trois trous ont été 
identifiés dans la 
voûte et des 
vulnérabilités au 
niveau du pignon 
du transept nord. 


Les 16 statues 
de cuivre, 
monumentales, 
qui ornaient le toit 
(les 12 apôtres et 
4 évangélistes) 
ont été extraites 
par hélitreuillage 
jeudi. - 


_La flèche, le coq et ses reliques 

Culminant à 96 mètres dans le ciel de Paris, 
la flèche (XIX e siècle) de Notre-Dame n’a pas résisté 
aux flammes. Sa reconstitution ne devrait toutefois 
pas poser de problème. 


En rouge, les parties détruites 


VISACTU W pour iaCroix 


_ La toiture et la charpente détruites 

La toiture a été ravagée aux deux tiers par les flammes. 
La charpente du chœur (fin XII e siècle) et celle de la 
nef (XIII e siècle) étaient parmi les plus belles et 
anciennes de France. Celle du transept date 
du XIX e siècle. 


Façade ouest 


Tours 


repères 

Notre-Dame de Paris 
en chiffres 


Environ 14 millions. C’est le 
nombre de visiteurs qui vien¬ 
nent chaque année admirer 
l’intérieur de la cathédrale, soit 
près de 30 000 par jour. 


4 800 m 2 C’est la surface inté¬ 
rieure de l’édifice. Sa longueur 
est de 128 mètres, pour un tran¬ 
sept long de 48 mètres. 


13 cloches. On pouvait les en¬ 
tendre résonner lors des cé¬ 
lébrations. Deux bourdons 
sont situés dans la tour sud, 8 
cloches dans la tour nord. Les 
3 cloches restantes étaient si¬ 
tuées dans la flèche. 


96 mètres. La flèche, point 
culminant de l’édifice depuis 
1859, pesait 750 tonnes. 


1300 chênes. La charpente, qui 
remontait au XIII e siècle, était 
composée de poutres repré¬ 
sentant environ 21 hectares de 
forêt. 


84 vitraux. La rose sud, la plus 
grande des trois rosaces de la 
cathédrale, formée de ces 84 
vitraux - pour un diamètre de 
quelque 13 mètres -, serait res¬ 
tée intacte. 


5 claviers, 109 jeux et près de 
7 400 tuyaux. Le grand or¬ 
gue, l’un des plus célèbres au 
monde, aurait lui aussi survécu 
à l’incendie, même si chaleur 
et cendre l’ont probablement 
altéré... 


pour moi 

ÎSotre-DamCn 

e'est... 


« Le lieu 

de rencontre dans 
les circonstances 
importantes » 

Cardinal 
. | André 

^ * Archevêque 
' émérite 
de Paris 
(P. Kovarik/AFP) 


« Notre-Dame de Paris, c’est 
beaucoup de choses pour moi ! 
C’est un lieu très fort de ma vie 
personnelle, puisque j’y ai été 
ordonné prêtre en 1969, 
puis évêque en 1988. 

C’est un lieu de tant d’investis¬ 
sement personnel - en qualité 
d’archevêque de Paris, 
de 2005 à 2017 - que je suis for¬ 
cément marqué par ce lien à la 
cathédrale. 

Par ma fonction, j’ai eu à 
accueillir et à présider des 
célébrations particulièrement 
fortes, à commencer, pour 
le diocèse de Paris chaque 


année, par la Semaine sainte et 
les ordinations. 

J’ai célébré également à Notre- 
Dame lors d’événements de la 
vie française, notamment après 
des attentats où tout le monde 
se sentait touché et ne savait 
comment exprimer son dé¬ 
sarroi. Dans de telles circons¬ 
tances, importantes ou trau¬ 
matisantes, la cathédrale est 
vraiment le lieu de rencontre. 
Notre-Dame est aussi associée 
pour moi à des moments 
très forts spirituellement: 

JM J de Paris et béatification 
de Frédéric Ozanam en 1997, 


visite de Benoît XVI en 2008... 
Notre-Dame est le symbole de 
la foi au cœur de Paris, du fait 
de son emplacement géogra¬ 
phique et de son rayonnement 
esthétique et spirituel. » 
Recueilli par Claire Lesegretain 


S^sur la-croix.com 

— Retrouvez 
notre dossier spécial 
Notre-Dame de Paris 
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Saint-Sulpice, nouveau refuge 
des catholiques parisiens 


Image capturée par le photographe Stéphane Compoint pour le hors-série « Notre-Dame de Paris, la cathédrale 
vue du ciel », édité par Le Pèlerin à Voccasion des 850 ans de l’édifice en 2013. Stéphane Compoint pour Le Pèlerin 


À l’orée de la Semaine sainte, point culminant de l’année pour les 
catholiques, l’archevêque Mgr Michel Aupetit a annoncé mardi 
16 avril dans la matinée, quelques heures après l’incendie qui a 
ravagé la cathédrale Notre-Dame, la relocalisation des offices qu’il 
était censé y célébrer dans les jours à venir. La messe chrismale, 
qui réunira mercredi 17 avril à 18 h 30 l’ensemble des prêtres pari¬ 
siens autour de leur archevêque, aura donc lieu à Saint-Sulpice. C’est 
aussi dans cette grande église du quartier de l’Odéon, non loin de 
l’île de la Cité, que sera célébré l’office du Jeudi saint à 19 heures 
le lendemain, de même que l’office de la Croix, vendredi 19 avril 
à la même heure, et que la vigile pascale, le samedi à 21 h 30. 

Mgr Aupetit présidera dimanche 20 avril la messe de Pâques 
à Saint-Eustache (1 er arrondissement), retransmise par Le Jour du 
Seigneur sur France 2. Par ailleurs, une cérémonie interreligieuse 
devait se dérouler mardi 16 avril en fin d’après-midi aux abords 
de la cathédrale. 


• • • Suite de la page 3. 

marquant naissance et décès dans 
la famille royale par une cérémo¬ 
nie sur place... «Même les révolu¬ 
tionnaires ont installé le culte de 
la Raison puis de VÊtre suprême 
à Notre-Dame, à partir de 1793 », 
souligne Mathieu Lours. 

Cette histoire prestigieuse se 
poursuivra jusqu’à nos jours. Na¬ 
poléon I er s’y fait sacrer empe¬ 
reur. Napoléon III y fait célébrer 
le baptême du prince impérial. 
Puis la République, de la III e à la 
V e , célèbre entre ses murs les fu¬ 
nérailles de ses présidents. « Si 
bien que Von peut dire que Notre- 
Dame est le monument le plus col¬ 
lectif du pays », conclut Jean-Mi¬ 
chel Leniaud. 

Monument national, Notre- 
Dame tient une place toute par¬ 
ticulière dans le cœur des catho¬ 
liques. Et l’incendie, survenu au 
début de la Semaine sainte, ren¬ 
force ce lien. À l’accablement 
semble déjà succéder l’espérance. 
«Nous assistons à Vejfondrement 
d’un monument artistique in¬ 
croyable », reconnaît Maud de 
Beauchesne, responsable du dé¬ 
partement d’art sacré à la Confé¬ 
rence des évêques de France. 
«Mais il y a en même temps cette 
vague de solidarité, qui nous rap¬ 
pelle les racines profondément 
chrétiennes de la France. Qu’elle 
soit assumée ou non, il y a une âme 
chrétienne que ce drame vient tou¬ 
cher en nous. C’est notre culture 
commune. » La spécialiste d’art sa¬ 


cré dit aussi son « soulagement » 
que « les principaux trésors aient 
pu être sauvegardés. En attendant 
la reconstruction, ils pourront être 
des objets de transition, au sens 
noble du terme. » 

Par-dessus tout, c’est la croix du 
chœur qui suscite l’émotion. Au 
lendemain de l’incendie, des pho¬ 
tos circulaient largement sur les 
réseaux sociaux, de cette création 
contemporaine, réalisée en 1994 
par le plasticien Marc Couturier, 
intacte, étonnamment lumineuse, 
dressée au-dessus des gravats fu¬ 
mants. « Honnêtement, je trouve 
cette image magnifique », recon¬ 
naît le père Michel Brière, aumô¬ 
nier de l’École des beaux-arts. «Je 
fais pourtant partie de ceux qui 
ont prié hier avec les larmes aux 
yeux. Mais comme baptisé, je sais 
que la foi est au-delà des pierres. » 
Avant même la fin de l’incen¬ 
die, les promesses de dons af¬ 
fluaient par centaines de millions 
d’euros, et les croyants se tour¬ 
naient déjà vers la reconstruc¬ 
tion. « il faut que tout le monde 
s’y mette, je me battrai pour ça », 
promet Mgr Patrick Chauvet, rec¬ 
teur de Notre-Dame de Paris. «Je 
vais devenir un prêtre bâtisseur: 
je n’imaginais pas cela mais cela 
va être mon destin. » Et au-delà, 
comme l’affirmait au soir du 
drame le président de la Répu¬ 
blique, « une part du destin fran¬ 
çais». 

Sabine Gignoux, Élodie Maurot 
et Gauthier Vaillant 



pour moi 

Notre-Dame 

c'est... 


« Comme la perte 
d’une personne 
extraordinairement 
chère » 



Florence 

Delay 

Écrivaine et 
académicienne 

(J.-P. Muller/AFP) 


« Je suis bouleversée. 

Je pleure depuis lundi soir 
comme si j’avais perdu une 
personne extraordinaire¬ 
ment chère... 

Ce n’est pas seulement 
d’avoir perdu ce qui corres¬ 
pondait à mes repères - par 
exemple la petite statue de 
la Vierge, Dieu sait que je 
l’aime, qui était à droite de 
l’autel, et dont j’ignore où 
elle est désormais... 

Ce qui m’affecte est vrai¬ 
ment la perte de tout l’en¬ 
semble, de ce qu’est et de ce 


que représente Notre-Dame 
de Paris. À la fois le nom 
magnifié de Notre-Dame 
et notre histoire collective 
et patrimoniale. C’est mer¬ 
veilleux comme reviennent 
à notre esprit les grands 
textes, de Victor Hugo 
et d’autres écrivains, 
cette manière de partager 
notre émotion. 

Tout cela constitue un trésor 
sentimental. On s’aperçoit 
que quelque chose unit les 
Français, croyants comme 
non-croyants, que cela de¬ 


vrait nous faire arrêter les 
bisbilles. En pleine Semaine 
sainte, dans notre chemin 
vers Pâques, tout cela laisse 
un sentiment très étrange. 
J’ai reçu le message d’une 
amie italienne chère, 
l’écrivaine Ginevra 
Bompiani, qui disait : 

“Ici, à Rome, tout le monde 
est très affecté, et tout le 
monde pense que c’est un 
signe. Mais un signe de 
quoi?... 99 » 

Recueilli par 
Sabine Audrerie 
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témoignage 

Le cœur de l’incendie 



par François Sureau 

Écrivain et avocat 


_ François Sureau était 
présent lundi 15 avril près 
de la cathédrale en flammes. 

Il raconte. 

La seule chose qui pouvait nous 
consoler du spectacle atroce du 
toit ravagé par les flammes, c’était 
l’idée que demain, ce monceau 
de pierres froides, sous lesquelles 
notre mémoire aurait disparu, 
sous lesquelles notre âme pour¬ 
rait s’éteindre, nous accablerait 
plus encore. Nous étions venus de 
partout, croyants et incroyants. 
Nous recevions des messages de 
gens que jusque-là l’ambition, la 
vanité, ou simplement la réus¬ 
site paraissaient tenir à l’écart de 
la condition commune. Derrière 
nous se formait l’immense cortège 
des ombres invisibles que la cathé¬ 
drale avait protégées lorsqu’elles 
étaient des êtres de chair et de 
sang, comme nous habités par 
le doute et par l’espérance, par 
la crainte et par l’amour. Vingt 
siècles de peuple et vingt siècles 
de rois revivaient dans la lueur 
des flammes, dans l’étreinte de 
ces deux jeunes gens qui n’avaient 
pas vingt ans et dont je n’oublie¬ 
rai jamais le visage ravagé par les 
larmes. 

Les hommes sont enfermés dans 
leurs mémoires comme les en¬ 
fants d’une classe dans leurs ma¬ 
nies particulières. Je me souvenais 
interdit de l’Aragon de la Nuit de 
mai, de Claudel près du pilier nord 
faisant la découverte boulever¬ 
sante de l’innocence de Dieu, de ce 
général d’armée avec qui j’allais de 
Paris à Chartres sans jamais parler 
vraiment de ce qui nous jetait sur 
la route. Je revoyais les simples, 
au nombre desquels j’étais si heu¬ 
reux de me compter, de la messe 
du matin en semaine. Je pensais à 
ces étrangers innombrables pour 



lesquels Notre-Dame de Paris était 
le centre du monde, d’un monde 
qui n’avait qu’à moitié disparu et 
dont on ressentait encore, au loin, 
les pulsations du cœur secret. 

Je sentais près de moi Rzewski 
l’Ukrainien, Menasce venu du 
judaïsme et d’Alexandrie, et le 
grand Porion avant la Chartreuse 
en compagnie de Stanislas et 
d’Aniouta. J’imaginais la tris¬ 
tesse des joueurs de l’équipe de 
rugby d’Irlande, qui un soir de 
mai s’étaient confessés l’un après 
l’autre à cet ami jésuite tout surpris 
de voir ces colosses s’agenouiller 
devant le pardon, eux qui n’étaient 
pas dans la vie du genre à s’age¬ 
nouiller devant quiconque. Se te¬ 
naient près de moi des centaines 
d’amis inconnus dont j’avais l’im¬ 
pression pour la première fois de 
pouvoir comprendre et toucher les 
souvenirs, à l’occasion de la dou¬ 
leur, alors que ce privilège nous est 
refusé dans l’ordinaire des jours, 
quand les vaisseaux de la consola¬ 
tion, restés intangibles au long des 
siècles, ne sombrent pas. 

Nous étions tous venus au che¬ 
vet non d’une déesse, pas même 
d’une aïeule, mais d’une jeune 
fille de pierre et vivante pourtant, 
Notre-Dame, appelée d’un Orient 
fécond pour accomplir notre des¬ 
tinée véritable. À nous, barbares 
des forêts et de la guerre de tous 
contre tous, elle avait apporté le 
Sauveur avec la grâce de son visage 
et la douceur de son héroïsme. On 


pouvait lire dans son regard les 
mots des anciennes chroniques : 
« Sur mon bras, Dieu cherche ton 
âme. » Et nos pères lui avaient fait 
cette maison immense où l’ombre 
et la lumière se mêlaient comme 
dans nos pauvres vies, cette mai¬ 
son que nous pensions éternelle 
et qu’il nous était plus facile de 
construire que d’espérer jamais 
devenir des saints. Et eux aussi 
avaient connu la miséricorde de 
la bonne mère, qui vient ramasser 
ce qui était perdu dans le filet de 
son amour inépuisable. 

Comme le feu gagnait, les po¬ 
liciers, animés d’une juste colère 
devant les badauds qui ne s’écar¬ 
taient pas comme il aurait fallu, 
nous dirent qu’on évacuait l’Hô- 
tel-Dieu, cet hôpital établi dans le 
domaine de la Vierge et qui avait 
poursuivi au long des siècles la 
charité des chrétiens, au fronton 
duquel on pouvait lire ces mots 


«Nous étions tous 
venus au chevet non 
d'une déesse, pas 
même d'une aïeule, 
mais d'une jeune fille 
de pierre et vivante 
pourtant » 


qui à présent serraient le cœur: 
« Administration générale de l’as- 
sistancepublique à Paris ». Je pen¬ 
sais à mon père qui y avait servi, 
à ma fille aînée qui y servait en¬ 
core. Il n’y restait plus qu’un ser¬ 
vice de psychiatrie. On fit sortir 
les malades, et c’était comme si 
les plus pauvres des plus pauvres 
devaient par notre faute collec¬ 
tive s’éloigner par force de leur 
seul secours. Au moment où la 
charpente s’effondrait dans un 
craquement insoutenable, j’ai en¬ 
tendu dans ce bruit la condamna¬ 
tion d’un monde où la technique 
révèle plus que ses carences, le 


mépris des pauvres dans la ruine 
de ce monument qui avait été bâti 
par eux, pour eux, pour leur salut, 
pour le nôtre. 

À côté de ceux qui étaient ve¬ 
nus, les messages des autres té¬ 
moignaient de leur désarroi. Les 
plus sceptiques cherchaient des 
signes, les plus oublieux du passé 
laissaient revenir l’histoire qui 
nous a faits, les guerres, les inva¬ 
sions, les révolutions, le temple de 
la raison et la comédie du sacre, le 
gouvernement défait se rassem¬ 
blant devant les saintes reliques 
en 1940, le Te Deum de la Libéra¬ 
tion où le général était entouré 
de ceux qui s’étaient juré à Kou- 
fra de ne pas déposer les armes 
avant que le drapeau français ne 
flotte sur une autre cathédrale. 
Lorsque les soldats de la brigade 
des sapeurs-pompiers retirèrent, 
au péril de leur vie, du brasier ce 
qu’il fallait sauver, il ne s’agissait 
pas alors, dans ce temps suspendu 
où chacun retenait son souffle en 
redoutant que le beffroi ne s’ef¬ 
fondre, d’art ou de trésors mais de 
notre existence même, et chacun 
je crois le voyait ainsi. 

Puisqu’il s’agit de notre exis¬ 
tence même; parce que Dieu n’est 
pas dans l’incendie mais dans cet 
appel, cette douleur intime que 
nous avons ressentie; parce que 
nous sommes conduits par notre 
drame, comme on a pu le voir écrit 
en première page d’un journal, à 
devenir meilleurs, je voudrais nous 
souhaiter d’abord le silence qui 
seul est à la mesure de cet ébran¬ 
lement profond. Que la politique 
et le reste s’abstiennent s’il est pos¬ 
sible. Que l’on ne se hâte pas de cé¬ 
der au volontarisme, à l’oubli de 
tout dans l’action, au lieu de mé¬ 
diter simplement sur ce qui nous 
a menés là, par un chemin ou un 
autre. Puissions-nous retrouver, 
devant les ruines à demi froides 
d’où l’esprit fait encore entendre 
ce souffle qui ressemble à celui 
d’un vent léger, l’amour d’un pays 
où l’homme est un ami. 

François Sureau 


« La charpente, 
l’une des plus 
belles choses 
que j’aie vues » 


Olivier de Chalus 

Responsable des guides Casa (1) 
de Notre-Dame de Paris 

« Notre-Dame de Paris, c’est 
ma vie ! Depuis dix ans, j’y suis 
guide bénévole avec l’associa¬ 
tion Casa. Et en tant qu’histo¬ 


rien des techniques, je termine 
une thèse de 450 pages sur la 
charpente de Notre-Dame. Je 
ne la faisais jamais visiter car 
elle était inaccessible. Mais j’y 
ai eu accès quelquefois... C’était 
toujours une émotion ; indénia¬ 
blement, cette charpente était 
l’une des plus belles choses que 
j’aie jamais vues ! » 

Recueilli par Claire Lesegretain 

(1) Les Communautés d'accueil dans les 
sites artistiques (Casa) accompagnent 
des visiteurs dans une vingtaine de sites 
artistiques et religieux. 


« La preuve que les 
religions peuvent 
inspirer les plus 
belles créations » 


Jacques Piraud 

Professeur de français 
à la retraite 

« Notre-Dame de Paris repré¬ 
sente pour moi un chef-d’œuvre 
gothique inscrit dans le patri¬ 
moine français. Sacres de rois, 


célébration de la Libération, 
obsèques de présidents de la 
République... L’histoire de 
France résonne dans cette cathé¬ 
drale. Émerveillé par ce monu¬ 
ment, je l’ai visité une vingtaine 
de fois, dont plusieurs fois avec 
mes élèves. Comme j’étais pro¬ 
fesseur de français, je leur lisais 
des extraits du roman de Victor 
Hugo. Je voulais qu’ils prennent 
conscience que les religions peu¬ 
vent inspirer les plus belles créa¬ 
tions humaines, bien que pour 
ma part je sois agnostique. » 
Recueilli par Tiffany Fillon 
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Une reconstruction 
qui prendra du temps 


_ Avant de reconstruire 
la cathédrale Notre-Dame, 
un état des lieux complet 
doit être dressé. Le chantier 
prendra plusieurs années. 

Entre le XII e et le XIII e siècle, 
les bâtisseurs de la cathédrale 
Notre-Dame ont mis soixante ans 
à construire ce fleuron de l’archi¬ 
tecture gothique, une véritable 
prouesse. Combien de temps les 
hommes du XXI e siècle mettront- 
ils à effacer les traces de l’incendie 
du 15 avril 2019? 

Impossible à dire, alors que 
l’évaluation des dégâts n’a pas 
été faite et que d’autres accidents 
pourraient encore survenir. « La 
charpente était très sèche, c’est 
pour cela qu’elle a flambé si vite », 
explique Benjamin Mouton, archi¬ 
tecte en chef des monuments his¬ 
toriques, chargé de la cathédrale 
parisienne de 2000 à 2013. « En 
raison de sa sécheresse, la char¬ 
pente a aussi absorbé beaucoup 
d’eau, ce qui cause une surcharge 
sur les voûtes, déjà fragilisées par 
les chutes de bois enflammé. » La 
voûte aurait ainsi subi deux chocs 
thermiques, le premier provoqué 
par la chaleur du bois continuant 
à se consumer sur la pierre, le se¬ 
cond provoqué par le refroidis¬ 
sement lié aux chutes d’eau pour 
éteindre l’incendie. 

« L’expertise incendie va per¬ 
mettre bien entendu d’établir les 
causes et les circonstances du feu, 
indique Anthony Collin, cher¬ 
cheur au Laboratoire énergétique 
et mécanique théorique appliquée 
(CNRS/Université de Lorraine). 
Comme il reste peu d’éléments de 
charpente, cela va sans doute être 
long et compliqué, d’autant que 
cela déterminera les responsabili¬ 
tés du sinistre. » 

Le temps apparemment perdu 
ne le sera pourtant pas inutile¬ 
ment. « Un incendie sur un bâti¬ 
ment d’exception comme Notre- 
Dame peut être fondamental pour 


la protection d’autres monuments, 
poursuit Anthony Collin. Malheu¬ 
reusement, la réglementation sur 
les incendies n’a évolué qu’au fil des 
catastrophes. Ici, on profitera du 
mal subi pour améliorer la protec¬ 
tion de l’édifice et celle d’autres bâ¬ 
timents similaires. » 

Le chantier passera d’abord par 
une « mise sous parapluie » du mo¬ 
nument et par l’installation d’un 
gigantesque échafaudage pour le 
mettre à l’abri des intempéries. « Il 
faudra ensuite travailler à déblayer 
les combles tout doucement, car une 
décharge trop rapide provoquerait 
un choc dangereux pour l’édifice », 
détaille Benjamin Mouton. Il sera 
ensuite nécessaire d’attendre que 
les parties inondées sèchent, préa¬ 
lable incontournable à toute inter¬ 
vention. En parallèle sera mené un 
travail d’expertise sur l’ensemble 
de l’édifice. 

«Nous sommes 
aujourd’hui 
très attachés 
à la conservation 
des styles 
architecturaux, 
ce qui n’était pas le 
cas au Moyen Âge. » 

L’étape de la reconstruction 
proprement dite viendra ensuite. 
Reconstruira-t-on strictement à 
l’identique la charpente partie 
en fumée? « Je ne le crois pas, cela 
n’aurait pas d’intérêt, car cette par¬ 
tie n’est pas visible, analyse Benja¬ 
min Mouton. Ce qui est perdu est 
malheureusement perdu. On ne 
va pas faire des dépenses irraison¬ 
nables à un moment où l’édifice a 
de gros besoins par ailleurs. Ce qu’il 
faudra retrouver, c’est la silhouette 
de l’édifice. » 

Plusieurs options de reconstruc¬ 
tion seront possibles. Le béton. 


comme à la cathédrale de Reims 
qui a brûlé pendant la Première 
Guerre mondiale. Une technique 
aussi utilisée après l’incendie de 
la cathédrale de Nantes en 1972 et 
celui du parlement de Bretagne 
de Rennes en 1994. D’autres tech¬ 
niques sont possibles. La char¬ 
pente de la cathédrale de Chartres, 
partie en fumée au XIX e siècle, 
comme celle de la basilique Saint- 
Denis sont en métal... « On peut 
aussi imaginer faire une charpente 
en bois, sans la construire à l’iden¬ 
tique », précise Benjamin Mouton. 

Selon les principes internatio¬ 
naux en vigueur, la reconstruction 
sera fidèle au passé récent, d’au¬ 
tant que l’état du monument avant 
sa destruction partielle est parfai¬ 
tement documenté. Cette option 
paraît évidente, mais elle ne fut 
pourtant pas toujours mise en 
œuvre dans l’histoire. Les hommes 
d’hier nous jugeraient même ex¬ 
trêmement conservateurs... «Nous 
sommes aujourd’hui très attachés à 
la conservation des styles architec¬ 
turaux, ce qui n’était pas le cas au 
Moyen Âge, rappelle ainsi l’histo¬ 
rien Mathieu Lours, spécialiste des 
églises parisiennes. Ce qui comp¬ 
tait alors était l’ancienneté du mo¬ 
nument, son aspect mémoriel et le 
fait de pouvoir le rattacher à l’his¬ 
toire de la tradition apostolique. 
Non de conserver un style parti¬ 
culier. On n’hésitait pas à raser un 
édifice roman pour construire à la 
place du gothique, tout en écrivant 
dans les chroniques qu’on “restaura 
l’édifice dans son antique splen¬ 
deur ”/» 

Plus proche de nous, au 
XIX e siècle, Eugène Viollet-le-Duc 
n’hésita pas non plus à innover 
lors du grand chantier de recons¬ 
truction de la flèche de Notre- 
Dame, lancé en 1844. « Le Moyen 
Âge auquel Viollet-le-Duc se réfère 
est un Moyen Âge rêvé, souligne 
Mathieu Lours. Il puise dans les 
romans médiévaux romantiques 
un Moyen Âge réinventé qu’il va 
pétrifier sur la cathédrale. C’est 



un peu comme si, aujourd’hui, on 
allait chercher dans Z’heroic fan- 
tasy l’inspiration de la prochaine 
reconstruction... » 

Moins créative que ces exemples 
du passé, la reconstruction de 
Notre-Dame devrait en revanche 
être exemplaire. D’où un chantier 
nécessairement très long, quelle 
que soit la générosité de la puis¬ 
sance publique et des donateurs 


privés. En 2017, Philippe Villeneuve, 
architecte en chef des monuments 
historiques actuellement chargé 
de Notre-Dame et de sa restaura¬ 
tion en cours, soulignait combien 
l’argent, évidemment nécessaire, 
n’était pas la seule clé du dossier. 
« Ce n’est pas parce qu’on a plus d’ar¬ 
gent que l’on peut forcer les choses et 
passer à la vitesse supérieure, insis- 
tait-il. Sur un édifice comme • • • 


pour moi, 

Notre-Dame 

c'est... 


« L’église 
de chair » 


Jean-Marie Duthilleul 

Architecte 


« Cette cathédrale est l’incar¬ 
nation du rassemblement 
de tous les catholiques 
dans la pierre. Une fois qu’on 
est en son sein, on « est » 
la cathédrale. La pierre y 
est vivante. La comparaison 


est souvent faite entre l’église 
de pierre et l’église de chair, 
selon l’expression de 
Jean-Paul IL J’ai participé 
avec le cardinal Lustiger, 
en 2004, à dresser 
le chœur. Il était séparé 
du transept, ce qui empêchait 
la communion entre évêque 
et fidèles. Avec l’accord 
de l’architecte des monuments 
historiques, nous les avons 
reliés. Je garde le souvenir 
ému des chantiers déserts 
le matin et le soir. » 

Recueilli par Stéphane Dreyfus 


« Un signe 
de Dieu » 


Isabelle Parmentier 

Théologienne, chargée de 
l’accompagnement des personnes 
homosexuelles dans le diocèse 
de Poitiers 


« Notre-Dame en feu, quel 
choc ! Pour moi, un désastre 
culturel, mais quel symbole 
que ces flammes... Elles me ra¬ 


mènent à l’autre incendie, tel¬ 
lement plus grave, qui ébranle 
les structures de l’Église, en ces 
temps d’abus, de grandes souf¬ 
frances et de doutes. La méta¬ 
phore est forte. La flèche qui 
tombe, c’est l’orgueil de l’Église 
mis à mal. La charpente est 
partie en fumée, les murs tien¬ 
nent encore, mais instables, 
fragilisés. Comme nos commu¬ 
nautés. Je le vois comme un 
signe de Dieu. Il nous purifie 
et nous tient auprès de la seule 
chose qui reste : la croix. » 
Recueilli par Mélinée Le Priol 
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• • • Notre-Dame, il ne faut pas faire 
n’importe quoi, ne pas se précipiter. 
Il faut être certain de ce que Von fait. 
Ne pas y aller tout seul comme Viol- 
let-le-Duc le fit en son temps. » 

Nul doute que l’architecte 
conservera cette ligne de conduite 
en entamant ce chantier imposant, 
qui devrait, selon son prédécesseur, 
prendre « entre cinq et dix ans ». 
Élodie Maurot 


Fonds publics et privés 
s’unissent 


_ Un immense élan de 
solidarité financière, mêlant 
fonds privés et fonds publics, 
s’organise pour faire face 
au coût des travaux de 
reconstruction. 

Rendre sa grâce à Notre-Dame 
défigurée demandera beaucoup 
de temps mais aussi d’argent. Pour 
trouver les fonds nécessaires, les 
initiatives ont déjà commencé, 
mêlant public et privé dans un 
même élan de solidarité à la me¬ 
sure de l’émotion soulevée par l’in¬ 
cendie de ce trésor du patrimoine 
national. 

« Cette cathédrale, nous la re¬ 
bâtirons tous ensemble », a assuré 
dans la nuit du 15 au 16 avril Em¬ 
manuel Macron, venu sur place 
constater les dégâts, en annonçant 
le lancement d’une « souscription 
nationale ». Dès le lendemain, une 
réunion à Matignon a rassemblé 
plusieurs ministres concernés par 
le dossier. Et le conseil des mi¬ 
nistres de ce mercredi devrait être 
entièrement consacré à l’avenir de 
Notre-Dame. 

Propriétaire des lieux, l’État, qui 
est son propre assureur, devrait 
normalement assumer l’essentiel 
du fardeau. Même si le sinistre ré¬ 
sultait d’une faute, par exemple 
d’une entreprise travaillant sur le 
bâtiment, « le plafond de garan¬ 
tie de son assurance serait limité, 
peut-être un million d’euros, sans 
commune mesure avec l’ampleur 
des dégâts », rappelle un assureur. 

« C’est à l’État de prendre en 
charge la reconstruction », insiste 
Jean-Michel Leniaud, président 
du conseil scientifique de l’Insti¬ 
tut national du patrimoine. Tou¬ 
tefois, s’il se retrouve aux pre¬ 
mières loges face à ce chantier 
titanesque, d’autres acteurs ont 
décidé d’apporter leur pierre à la 
reconstruction. 

En pleine nuit, alors que l’incen¬ 
die n’était pas encore éteint, Fran¬ 
çois Pinault promettait 100 mil¬ 
lions via sa société Artémis. Au 


reperes 

Les sites pour donner 


Plusieurs sites Internet ont 
été ouverts pour rassembler 

les dons de ceux qui veulent 
contribuer à la reconstruction 
de Notre-Dame de Paris. 

- Fondation pour l’avenir 
du patrimoine à Paris : 
https ://don.fondationnotr e - 
dame .fr/fapp - notre - dame 


petit matin, la famille Arnault 
doublait la mise avec le groupe 
LVMH, tout comme la famille Bet- 
tencourt et L’Oréal. Puis Total an¬ 
nonçait à son tour une contribu¬ 
tion de 100 millions d’euros, suivi 
d’autres grandes entreprises et de 
plusieurs collectivités locales. 

«Nos actions sont 
complémentaires 
et au service 
du même but, 
faire renaître 
la cathédrale. » 


À côté de ces grands mécènes, 
de nombreux particuliers ont aussi 
voulu réagir face aux images de la 
cathédrale meurtrie. Pour fédérer 
ces bonnes volontés, la Fondation 
pour le patrimoine, un organisme 
privé à but non lucratif, a été la 
plus prompte à lancer une collecte 
sur Internet. Quelques heures plus 
tard, le compteur avait déjà large¬ 
ment dépassé la barre des 3 mil¬ 
lions d’euros et le site était un peu 
submergé, avant d’être épaulé par 
un autre ouvert par le Centre des 
monuments nationaux. 

« Au-delà même de l’argent 
réuni, cet élan qui s’étend au 
monde entier montre la place 


- Fondation du patrimoine : 
https://don.fondation-patri- 
moine.org/SauvonsNotreDame/ 
mon-don 

- Centre des monuments natio¬ 
naux: https://don.rebatirnotre- 
damedeparis.fr 


Les dons sont déductibles de 
l’impôt sur le revenu à hauteur 
de 66 % (ou 75 % sur l’IFI) pour 
les particuliers, et de l’impôt 
sur les sociétés à hauteur de 
60 % pour les entreprises. 


particulière de Notre-Dame, vé¬ 
ritable bien commun », se réjouit 
Bertrand de Feydeau, vice-pré¬ 
sident de la Fondation du patri¬ 
moine. 

Le diocèse de Paris, de son 
côté, propose à « ceux qui veulent 
joindre leur participation à l’effort 
de reconstruction d’apporter leur 
concours au Fonds Notre-Dame 
de Paris » abrité par la Fonda¬ 
tion Avenir du patrimoine à Pa¬ 
ris. Cette structure, créée en 2013 
par le diocèse, a déjà l’habitude 
de travailler avec les pouvoirs pu¬ 
blics. Elle avait en effet tenu un 
rôle central lors de la recherche 
de fonds pour financer la res¬ 
tauration de la cathédrale. Une 
mission alors difficile qui l’avait 
poussée à aller trouver des mé¬ 
cènes jusqu’aux États-Unis pour 
tenter de rassembler 2 millions 
d’euros par an. 

« Nous n’avons aucune rivalité 
avec la Fondation du patrimoine. 
Nos actions sont complémentaires 
et au service du même but, faire re¬ 
naître la cathédrale », assure Ro¬ 
bert Leblanc, président de la Fon¬ 
dation Avenir du patrimoine à 
Paris. Surtout, rappelle-t-il, face à 
l’immensité des besoins, toutes les 
contributions seront aussi néces¬ 
saires que bienvenues : « Peu im¬ 
porte par où l’argent arrive, l’essen¬ 
tiel c’est qu’il arrive à destination. » 
Mathieu Castagnet 


« L’excellence et 
le souci du peuple » 


Michel Zink 

Académicien 


« Je ne peux pas passer devant 
Notre-Dame sans regarder 
avec émotion une statue de 
la façade dont on dit qu’elle 
représente Maurice de Sully, 
l’évêque de Paris qui lança 
en 1163 sa construction. Il fut 


aussi l’auteur de sermons très 
simples, très courts, qui mar¬ 
quent les débuts de la prédica¬ 
tion au peuple dans sa langue. 
Comme catholique et médié¬ 
viste, je suis touché par l’effort 
intellectuel, spirituel et artis¬ 
tique de cet évêque. Il construit 
un édifice exceptionnel, signe 
d’un élan vers la beauté, 
la dévotion à la Vierge, et s’oc¬ 
cupe d’expliquer simplement 
l’Évangile. Notre-Dame réunit 
l’excellence et le souci 
du peuple. » 

Recueilli par Élodie Maurot 


« L’impression 
d’être dans 
un autre monde » 


Henri-Alphonse Mandeng 

Chef de chœur à Montrouge 
(Hauts-de-Seine) 


« J’ai chanté à deux reprises 
comme soliste à Notre-Dame. 
Dans le chœur, j’ai ressenti la 
transcendance qui emplit ce 
lieu. Lorsque l’orgue retentit, 


j’ai l’impression d’être dans 
un autre monde, transporté, 
comme porté par la majesté de 
la cathédrale. J’y ai aussi vécu 
de nombreuses célébrations en 
famille. J’ai vu mes enfants ha¬ 
bités par le recueillement de¬ 
vant l’immensité. Je suis né au 
Cameroun, et pour nous, les 
Africains, Notre-Dame c’est le 
symbole de la France. Elle révèle 
la richesse culturelle du pays et 
ses racines chrétiennes. Qu’elle 
demeure debout malgré l’incen¬ 
die est comme un signe. » 
Recueilli par Arnaud Bevilacqua 














10 


La Croix -mercredi 17 avril2019 

Courrier 


L'être humain 
est capable de 
tant d'atrocités 
que lorsqu'une 
preuve millénaire 
de sa capacité 
au sublime 
brûle sous 
nos yeux... 




vu parPrineessH 


Je trouve 
ça encore 
plus triste, 
Victor... 




billet 

Alain Rémond 


Histoires de maisons 


L a maison où je suis né, 
une petite maison plantée 
dans un champ, en bordure 
d'une forêt, a été complètement 
rasée. Celle où j'ai passé mes 
toutes premières années, une ba¬ 
raque en bois construite par les 
Américains pour les « sinistrés de 
guerre », a, elle aussi, été complè¬ 
tement rasée. Même si subsiste 
la troisième maison, je me sens 
orphelin des deux premières. 
J'habite aujourd'hui au dernier 
étage d'un immeuble de quatorze 
étages, dans le Nord-Est parisien. 
De ma fenêtre, je vois les tours 
de Notre-Dame. J'ai donc vu 
les flammes et la haute colonne 
de fumée noire, avant-hier soir. 
Notre-Dame, c'est aussi ma mai¬ 
son, comme c'est la vôtre. C'est 
notre maison à tous. Comme tout 
le monde, j'ai été saisi par un sen¬ 


timent d'impuissance, en voyant 
brûler cette grande et magnifique 
maison qui défiait les siècles. 

Puis je me suis dit que je pouvais, 
en réalité, faire quelque chose. La 
moindre des choses, me suis-je 
dit, ce serait d'offrir l'asile aux 
faucons crécerelles qui logent 
dans les tours de Notre-Dame et 
qui, avant-hier soir, ont dû quit¬ 
ter précipitamment leur maison. 
Il se trouve que tout en haut de 
mon immeuble, juste au-des¬ 
sus de ma tête, se sont installés, 
voilà des années, deux faucons 
crécerelles. Je les vois souvent 
passer, comme des éclairs, de¬ 
vant ma fenêtre. Je suis sûr qu'ils 
accueilleront avec plaisir ceux de 
Notre-Dame. S'ils lisent La Croix, 
que les faucons de Notre-Dame 
sachent qu'ils sont les bienvenus 
chez moi. 


courrier 
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L’incendie terrible de Notre-Dame de Paris 
a le mérite de nous ramener à l’histoire, la vraie: 
celle des cathédrales qui brûlent et qui sont 
reconstruites. 


Notre-Dame 
de Paris 

Celui qui croit au ciel 
et celui qui n’y croit pas, tous 
sont immensément tristes ce 
matin. Car Notre-Dame de Paris 
est notre richesse à tous, au-delà 
des divergences de croyances 
et d'opinions. Notre classe po¬ 
litique a su être à la hauteur de 
l'émotion du pays en faisant 
spontanément trêve du combat 
politique. Du monde entier sont 
parvenus des messages frater¬ 
nels. 

Oui, nous rebâtirons Notre- 
Dame de Paris. Chacune, chacun 
contribuera selon ses moyens à 
la souscription nationale qui va 
être lancée. 

Modestement, j'exprime ma 
solidarité aux croyants catho¬ 
liques, mon admiration aux 
pompiers pour leur courage et 
leur professionnalisme. 

Jacques Piraud 
(Yvelines) 


— Ces flammes détruisent 
un trésor patrimonial immense 
au cœur de l’Europe, certes... 

mais n'est-ce pas surtout, sous 
les cendres de cet incendie, la 
présence d'un trésor encore plus 
grand qui nous redit la « foi » du 
peuple de France. 

En ce jour, douloureux, jaillit 
une nouvelle espérance. 

André Colombel 
(Ille-et-Vilaine) 


Gilles Forest 

— (...) Toutes les réactions 
sont unanimes pour faire de 
Notre-Dame de Paris le symbole 
puissant de notre identité. Ce¬ 
pendant un commentaire a re¬ 
tenu mon attention : l'Église est 
constituée de « pierres vivantes », 
dont les bâtiments ne sont que les 
images. Et qu'en est-il réellement 
de l'identité chrétienne de l'Eu¬ 
rope ? Ne s'est-elle pas « momifiée » 
comme dit le pape François? Si 
bien qu'il n'en reste d'elle quasi¬ 
ment plus que ces représentations 
venues du passé. Que reste-t-il 
des valeurs chrétiennes dans nos 
comportements? Si bien que cet 
incendie m'a fait penser à cette 
parole énigmatique de saint Paul : 
«L’ouvrage de chacun sera mis en 
pleine lumière. En effet, le jour du 
jugement le manifestera, car cette 
révélation se fera par le feu, et c’est 
le feu qui permettra d’apprécier la 
qualité de l’ouvrage de chacun. Si 
l’ouvrage est entièrement brûlé, il 
en subira le préjudice. Lui-même 
sera sauvé, mais comme au travers 
du feu » (1 Co 3,13-15), que j'ai ap¬ 
pliqué non à des personnes, mais à 
notre civilisation. 

Claude Beauducel 
(Oise) 


_ Que les toitures de bâti¬ 
ments anciens de grande taille 
prennent feu lors de travaux 
de réfection de leur couverture 
est un phénomène connu et, 
malheureusement, relative¬ 
ment fréquent. Un simple calcul 
statistique du nombre d'incen¬ 
dies par mètre carré de toiture au 
cours de travaux de réfection au 
cours des dix dernières années 
aurait montré que la probabilité 
d'un tel accident sur la gigan¬ 
tesque toiture de Notre-Dame 
était loin d'être négligeable. La 
température élevée des outils 
de découpe et de soudure utili¬ 
sés de nos jours en est l'une des 
causes, et les points chauds créés 
ainsi peuvent couver longtemps 
avant que le feu ne démarre vrai¬ 
ment. Étant donné le caractère 
exceptionnel du bâtiment, il va 
de soi que des précautions ren¬ 
forcées auraient dû être prises. 
Quelles dispositions ont été in¬ 
cluses dans le cahier des charges 
de l'appel d'offres pour assurer la 
surveillance du chantier jour et 
nuit, sachant que les incendies 
se déclenchent souvent après le 
départ des ouvriers? Quelle sur¬ 
veillance rapprochée a été mise 


en place ? Quel plan d'accès par¬ 
ticulier, et quelle stratégie d'ex¬ 
tinction d'incendie ont été négo¬ 
ciés à l'avance avec les pompiers? 
Quelles vérifications ont été 
faites de l'adéquation du matériel 
disponible en regard des dimen¬ 
sions du bâtiment? 

À côté d'une immense tris¬ 
tesse, une violente colère ne 
peut manquer de surgir devant 
une telle accumulation de négli¬ 
gences et une telle irresponsabi¬ 
lité. Tout cela était évitable. 
Philippe R. S. 

(Paris) 

_ (...) Je suis troublé par l’ir¬ 
ruption de ce sinistre au pre¬ 
mier jour de la Semaine sainte, 
après tous les scandales qui 
ont secoué l’Église ces derniers 
temps, marqué par l'envahisse¬ 
ment de ces flammes, de ces fu¬ 
mées noires et jaunes occultant 
soudain les débats politiques 
et la médiocrité ambiante mais 
à l'inverse éclairant le courage 
des hommes du feu et la ferveur 
émue d'une foule immense de 
croyants et de non-croyants. (...) 
Paul Bertinotti 
(Rhône) 


_ (...) Communion des 
chrétiens touchés par la perte 
d’un trésor sacré, construit 
pierre à pierre pour Dieu 
depuis les temps anciens, un 
édifice marqué par la prière 
et le rassemblement, commu¬ 
nion de tous les Parisiens, des 
Français émus par l'atteinte de 
ce patrimoine unique qui re¬ 
présente leur pays et son his¬ 
toire, communion étendue au 
monde qui envoie des messages 
de soutien, qui se rappelle ces 
échanges de culture et le par¬ 
tage de la beauté. Solidarité hu¬ 
maine, celle des pompiers, des 
forces de l'ordre, du personnel 
de la cathédrale. Communion 
avec les autres confessions reli¬ 
gieuses. Jeudi saint. 

Cri d'effroi, sidération, 
douleur et interrogation sur le 
mal, sur le pourquoi. Tristesse 
partagée. Feu qui brûle, qui 
détruit. Eau qui se déverse 
comme un torrent de larmes. 
Retour brutal à une crise plus 
profonde de l'Église, de sa 
structure. Appel du peuple 
de Dieu à un changement. Le 
bois meurt. Les pierres crient. 
Vendredi saint. 

Silence. Attente inquiète des 
lendemains. Samedi saint. 

Les cloches qui sonnent, les 
prêtres qui s'engagent, les pa¬ 
roles qui redonnent espoir. 
Chacun veut rebâtir. Une main 
qui trouve une autre main, pour 
former, à la Rodin, une cathé¬ 
drale. Résurrection. 

Olive le Masne 
(Ille-et-Vilaine) 
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FRANCE 

Un débat s’ouvre sur l’avenir 
des déchets nucléaires 



Le centre de stockage de l’Aube, exploité depuis 1992, arriverait rapidement à saturation en cas de démantèlement des anciennes 
centrales. Cyril Entzmann/Divergence 


_ Pour la première fois, 
la révision du plan national 
de gestion des déchets 
radioactifs fait l’objet d’un 
débat public, qui doit se 
tenir jusqu’au 
25 septembre. 

_ Plus de 1,6 million de 
mètres cubes de déchets 
ont déjà été générés en 
France. Les enjeux diffèrent 
selon leur niveau - et leur 
durée - de radioactivité. 

Voilà un bien lourd fardeau, 
qui exige des choix majeurs. En 
France, plus de 1,6 million de 
mètres cubes de déchets radioac¬ 
tifs ont déjà été générés, dont près 
de 60 % sont issus de la filière 
électronucléaire... Qui n’a pas fini 
d’en produire. Or, quels que soient 
les choix d’avenir, le parc actuel 
devra inéluctablement être dé¬ 
mantelé avec, là encore, son lot 
de déchets à traiter. 

Ces questions, et beaucoup 
d’autres, seront au cœur du dé¬ 
bat public qui s’ouvre mercredi 
17 avril, à l’occasion de la révision 
du « plan national de gestion des 
matières et déchets radioactifs ». 
Pour la première fois en cinq édi¬ 
tions, ce processus fait l’objet 
d’une consultation nationale, qui 
renvoie à des enjeux de santé, de 
sécurité et de protection de l’envi¬ 
ronnement. Mais surtout à un ver¬ 
tigineux dilemme : qu’allons-nous 
léguer aux générations futures, 
certains déchets ayant une durée 
de radioactivité de centaines de 
milliers d’années? 

« Ce qui sera dit 
lors du débat va 
compter», assure le 
directeur de l’Andra. 

« Nous sommes dépositaires 
du ’’ comment” mais pas du “pour¬ 
quoi” qui relève de l’État », sou¬ 
ligne Pierre-Marie Abadie, le 
directeur général de l’Andra, 
l’Agence nationale de gestion des 
déchets radioactifs. «Dans cette 
perspective, le regard de la société 
est fondamental. » Même Green- 
peace, qui n’attend pas d’évolu¬ 
tions « mirobolantes » d’un débat 
consultatif, espère néanmoins 
qu’il permettra de «faire bou¬ 
ger les lignes », comme l’explique 
Yannick Rousselet, chargé de cam¬ 
pagne nucléaire. «Le contexte est 
inédit en raison du vieillissement 


des centrales, de la saturation des 
centres de stockage, des coûts fa¬ 
ramineux. Tout le monde va se re¬ 
trouver face à un principe de réa¬ 
lité », estime le militant. 

Qu’en est-il concrètement? 
Par souci de pédagogie, compte 
tenu de l’envergure du débat, 
le maître d’ouvrage (1) a mis en 
exergue cinq sujets de réflexion, 
pour lesquels les choix straté¬ 
giques et éthiques sont épineux. 
Le plus emblématique, Cigéo, 


repères 

Les déchets nucléaires 
en chiffres 


La loi prévoit une révision 
du plan national de gestion 
tous les trois ans. Le débat 
se tiendra dans une vingtaine 
de villes jusqu’au 25 septembre 
(www.pngmdr.debatpublic.fr) 


D’après le dernier inventaire 
de l’Andra, la France comptait, 
fin 2017,1,6 million de mètres 


futur centre de stockage des dé¬ 
chets ultimes, vient en dernier 
dans la liste. Pas si étonnant. 
Le Parlement a déjà tranché, 
en 2006, pour l’enfouissement à 
500 mètres sous terre de ces ré¬ 
sidus de « haute activité » à Bure 
(Meuse) - les plus dangereux du 
parc -, qui concentrent 95 % de 
la radioactivité. 

Le débat qui s’ouvre n’a pas vo¬ 
cation à remettre en cause cette 
option. Il n’empêche : ce projet 


cubes de déchets radioactifs, 
provenant principalement 
de l’industrie électronucléaire 
(59 %), de la recherche (20 %) 
et de la défense (9 %). 


60 % de ces déchets sont de 
« faible et moyenne activité 
à vie courte » et 31 % de « très 
faible activité ». Les plus dange¬ 
reux, dits de « haute activité » 
(0,2 % du volume total) et ceux 
de « moyenne activité à vie 
longue » (2,9 %) ont vocation à 
être enfouis dans le centre de 
stockage de Bure (Meuse). 


cristallise les inquiétudes. « Ce 
qui sera dit lors du débat va comp¬ 
ter», assure le directeur de l’An¬ 
dra, qui précise que la demande 
d’autorisation de Cigéo sera dé¬ 
posée en 2020, pour un début de 
construction « vers 2024-2025 ». 

Moins connus, d’autres résidus 
soulèvent aussi de vrais enjeux. 
Ainsi des déchets de « très faible 
activité » (gravats, ferraille, terre, 
etc.), aujourd’hui stockés au Cires 
dans l’Aube, un centre qui arri¬ 
vera à saturation vers 2028, loin de 
pouvoir faire face aux 2,2 millions 
de mètres cubes attendus à l’issue 
du démantèlement des centrales 
en fin de vie. « Une petite partie 
de ces déchets a une radioactivité 
infime ou nulle, on les classe dans 
cette catégorie en raison de leur 
provenance », précise Pierre-Ma¬ 
rie Abadie. D’où cette question 
délicate: pourrait-on les stoc¬ 
ker comme déchets convention¬ 
nels, quitte à en perdre la trace? 
D’autres interrogations concer¬ 
nent les déchets « de faible activité 
à vie longue » (des déchets « histo¬ 
riques », souvent hérités des pre¬ 


mières années d’exploitation), qui 
n’ont pas de solution définitive. 

Deux grands sujets, enfin, sont 
sur la table, qui concernent cette 
fois les « matières radioactives » 
- nommées ainsi car une utilisa¬ 
tion ultérieure est envisagée. Avec, 
là encore, des choix cruciaux. 
Comment aborder l’entreposage 
des combustibles usés, après leur 
irradiation dans les réacteurs? 
Fin 2017, les piscines de La Hague 
atteignaient déjà 94 % de leur capa¬ 
cité... Autre question: faut-il pour¬ 
suivre le retraitement des combus¬ 
tibles usés? Pour Greenpeace, la 
réponse est non. «L’industrie nu¬ 
cléaire prétend que 96 % des ma¬ 
tières produites sont recyclables », 
alors que « moins deî%du combus¬ 
tible usé est finalement réutilisé », 
observe l’ONG, qui se réjouit de voir 
ces enjeux mis au grand jour. 
Marine Lamoureux 

(1) La commission particulière du débat 
public est chargée de la consultation. 

Le plan est élaboré par le ministère de la 
transition écologique et l’Autorité de 
sûreté nucléaire. 
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FRANCE 


Emmanuel Macron prêt à instaurer 
une « assemblée de citoyens » 


— Le président 

de la République avait, 
lundi soir, suspendu toute 
communication sur la sortie 
de grand débat en raison 
du drame de Notre-Dame. 

— Mais les principales 
annonces qu’il devait faire 
ont été dévoilées mardi 
dans la presse. 

Si le drame de l’incendie de 
Notre-Dame a convaincu le monde 
politique d’observer une forme de 
trêve (lire page 13), il n’a pas sus¬ 
pendu le temps médiatique. Après 
avoir reporté l’allocution sur la sor¬ 
tie du grand débat national pro¬ 
grammée lundi 15 avril à 20 heures, 
l’Élysée a décidé d’annuler la 
conférence de presse prévue ce 
mercredi. Mais plusieurs médias, 
dont RTL et Le Parisien, ont com¬ 
mencé dès mardi matin à dévoiler 
certaines des annonces que devait 
faire le chef de l’État, notamment 
la suppression de l’ENA. 

Dans l’après-midi, l’Agence 
France-Presse révélait à son tour 
plusieurs arbitrages, selon le pro¬ 
jet d’allocution dont l’agence a ob¬ 
tenu copie. Sur le pouvoir d’achat, 
Emmanuel Macron, reconnaissant 
des « malentendus qu’il y a eus sur le 
sujet des retraites », aurait tranché 
en faveur de la réindexation sur l’in- 


_ Avec diverses 

organisations, 

les laboratoires Boiron 

viennent de lancer une 

campagne de communication 

pour mobiliser les Français 

contre un possible 

déremboursement 

des médicaments 

homéopathiques. 

Dérembourser l’homéopathie? 
« Pour les Français, la pilule serait 
dure à avaler. » Voilà ce qu’indique 
un petit carton bleu qu’on pouvait 
trouver, samedi 13 et dimanche 
14 avril, sur le comptoir d’une phar¬ 
macie parisienne. «L’homéopathie 
a soigné des générations de Français. 
Pourquoi en priver les générations 
futures?», interroge un autre pe¬ 
tit carton vert. Une campagne tout 
en couleur, pour s’opposer au dé¬ 
remboursement de l’homéopathie. 
« Boiron sort l’artillerie lourde », 
s’agace un généraliste, peu favorable 
à ces petits granules désormais au 


flation, en 2020, des pensions « de 
moins de 2000 € ». Il proposerait 
aussi la pérennisation de la prime 
exceptionnelle, versée par les em¬ 
ployeurs, de 1000 € annoncée en 
décembre. 

Sur le terrain de la fiscalité, Em¬ 
manuel Macron souhaite « baisser 
les impôts des classes moyennes » 
en finançant cette mesure 
notamment par la « sup¬ 
pression de certaines niches 
fiscales ». Le président de¬ 
manderait aussi une « éva¬ 
luation objective» de l’ISF dès 
le début de l’année 2020, sur la 
base de laquelle il s’engage « à ap¬ 
porter toutes les modifications et 
corrections nécessaires ». 


Le président se dit 
«favorable » à des 
référendums d’initiative 
citoyenne (RIC), mais «sur 
certains sujets d’intérêts 
locaux » seulement 


Si ces engagements restent en¬ 
core flous, ils semblent indiquer 
deux choses. Le premier ministre, 
Édouard Philippe, avait présenté le 
8 avril une synthèse des débats en 
mettant en avant le ras-le-bol fis¬ 
cal et la priorité donnée à la baisse 
des impôts. Le chef de l’État pour¬ 
rait corriger cette ligne en propo- 


cœur d’une bataille aussi médicale 
qu’économique et politique. 

C’est en juin que la Haute Autorité 
de santé (HAS) doit se prononcer sur 
l’homéopathie. «Et nous sommes un 
peu inquiets car la HAS n’a pas l’ha¬ 
bitude d’évaluer ces médicaments 
très spécifiques », indique Valérie 
Poinsot, directrice générale des la¬ 
boratoires Boiron, dont la stratégie 
est claire : faire monter en première 
ligne les nombreux adeptes de l’ho¬ 
méopathie, pour mettre la pression 
sur le gouvernement qui, quel que 
soit l’avis de la HAS, aura la décision 
finale sur le déremboursement. Une 
décision délicate en cette période où 
le pouvoir d’achat des Français est 
un sujet ultrasensible. 

« Des millions de Français se soi¬ 
gnent avec ces produits », fait donc 
valoir Boiron avec cette campagne 
de communication menée avec di¬ 
verses organisations de médecins 
homéopathes, deux associations 
de patients et deux autres labora¬ 
toires. Les petits cartons en cou¬ 
leur, distribués dans les officines, 


sant certaines mesures de justice 
fiscale. Reste toutefois à préciser 
quelles niches fiscales seraient tou¬ 
chées. Deuxièmement, alors qu’Em- 
manuel Macron s’était montré très 
ferme sur le non-rétablissement de 
l’ISF, il ouvre une porte en direction 
d’une des principales revendications 
des « gilets jaunes ». 

Autre sujet porté par le 
mouvement social, la par¬ 
ticipation des citoyens. 
En la matière, Emma¬ 
nuel Macron pourrait 
créer la surprise avec la 
mise en place d’une « conven¬ 
tion de 300 citoyens tirés au sort ». 
Installée « dès le mois prochain », 
elle serait chargée de « travailler 
à la transition écologique et aux 
réformes concrètes à prendre ». 
Depuis deux ans, la constitution 
d’une assemblée citoyenne s’occu¬ 
pant des questions écologiques a 
été maintes fois proposée, notam¬ 
ment par la Fondation pour la na¬ 
ture et l’homme créée par Nicolas 
Hulot. 

Contrairement à ce que propose 
depuis quelques jours le collec¬ 
tif « Gilets citoyens », le président 
n’envisage pas pour l’instant de 
soumettre à référendum les pro¬ 
positions qui sortiraient de cette 
assemblée, même s’il se dit par 
ailleurs «favorable » à des référen¬ 
dums d’initiative citoyenne (RIC) 


invitent à aller consulter un site In¬ 
ternet MonHoméoMonChoix.fr qui, 
mardi 16 avril en fin d’après-midi, a 
recueilli 140 020 signatures de sou¬ 
tien. Un site où sont détaillés des ar¬ 
guments y compris économiques. 
«Aujourd’hui, la prise en charge des 
médicaments homéopathiques repré¬ 
sente un coût de 86 millions d’euros 
par an. Si on dérembourse, la facture 
devrait monter à 400 millions», af¬ 
firme Valérie Poinsot. 


« Des millions de Français 
se soignent avec ces 
produits », fait valoir 
Boiron . 


Selon elle, le déremboursement 
va en effet entraîner un report des 
prescriptions vers d’autres médi¬ 
caments plus coûteux. « Le prix 
moyen des médicaments homéopa¬ 
thiques remboursables est de 2,70 € 
alors que le prix moyen des autres 
médicaments remboursables est de 
9,90 € », souligne le site. Et c’est en 


- mais «sur certains sujets d’intérêts 
locaux» seulement. Il engagerait 
aussi une réforme de simplification 
du référendum d’initiative parta¬ 
gée (RIP), déjà prévu par la Consti¬ 
tution mais extrêmement compli¬ 
qué à mettre en oeuvre. Sur le plan 
institutionnel, il devrait confirmer 
l’introduction d’une dose de propor¬ 
tionnelle aux législatives, comme 
cela avait déjà été envisagé dans la 
réforme constitutionnelle suspen¬ 
due l’été dernier en raison de l’af¬ 
faire Benalla. 

Le chef de l’État pourrait aussi 
apporter des réponses fortes à 
la demande de proximité expri¬ 
mée lors de son tour de France à 
la rencontre des maires. Outre la 
création d’un statut de l’élu local, 
Emmanuel Macron s’engagerait à 
garantir la présence des services 
publics dans les territoires ru¬ 
raux: «Jusqu’à la fin du quinquen¬ 
nat, sauf demande des maires, il n’y 
aura plus aucune fermeture d’école, 
aucune fermeture d’hôpital sur 
notre sol », selon le texte. 

Le président envisagerait enfin 
d’« ouvrir un nouvel acte de notre 
décentralisation », notamment 
avec « plus de fonctionnaires sur le 
terrain, avec davantage de responsa¬ 
bilités (...) et moins de fonctionnaires 
à Paris pour écrire des normes ou 
créer des règles ». 

Béatrice Bouniol et Bernard Gorce 


faisant l’hypothèse d’un report vers 
d’autres produits dans 50 % des 
cas que Boiron a calculé ce chiffre 
de 400 millions. Une hypothèse 
haute qui reste pleine d’incerti¬ 
tudes, notamment parce qu’il n’est 
pas impossible que certains patients 
paient de leur poche ces médica¬ 
ments au prix peu élevé. 

Par ailleurs, une bonne partie des 
personnes ayant recours à l’homéo¬ 
pathie font ce choix car ils veulent 
éviter, pour des maladies bénignes, 
d’utiliser des médicaments clas¬ 
siques. Rien ne dit qu’en cas de dé¬ 
remboursement, ils se tourneront 
massivement vers des traitements 
non homéopathiques. « On peut 
penser, assure la docteure Céline 
Berthié, membre d’un collectif de 
médecins qui milite pour le dérem¬ 
boursement, que leur médecin saura 
leur dire que, dans la grande majo¬ 
rité, les pathologies pour lesquelles 
on a recours à l’homéopathie se 
soigne en général toute seule sans 
le moindre médicament. » 

Pierre Bienvault 


essentiel 


Prison — 

Le pilote de l’hélicoptère 
pris en otage par Redoine 
Faïd en garde à vue 

Jusque-là présenté comme une 
victime, le pilote de l’hélicoptère 
pris en otage par Redoine Faïd 
lors de son évasion de la prison 
de Réau, en juillet 2018, ainsi 
que sa belle-fille et un membre 
de leur entourage ont été placés 
en garde à vue. Les enquêteurs 
de la police judiciaire ont décou¬ 
vert que la jeune femme avait 
entretenu une relation épisto- 
laire pendant deux à trois ans 
avec le braqueur. Les policiers 
veulent éclaircir le rôle de tous 
ces protagonistes. 


Justice 

La perpétuité 
requise en appel 
contre le frère de 
Mohamed Merah 

« Un mentor et un virtuose de 
la dissimulation » : l’accusa¬ 
tion a requis en appel la réclu¬ 
sion criminelle à perpétuité 
contre Abdelkader Merah, 
mardi 16 avril, estimant qu’il 
était « complice » des sept as¬ 
sassinats perpétrés par son 
frère, Mohamed, en mars 2012 
à Toulouse et Montauban. 

En première instance, le frère 
du djihadiste toulousain avait 
été condamné à vingt ans de 
réclusion pour « association de 
malfaiteurs terroriste », mais 
il avait été acquitté du chef 
de « complicité ». La cour avait 
alors estimé qu’aucun élément 
ne montrait qu’il « connaissait 
les objectifs visés et les crimes 
commis par son frère ». 


Guadeloupe — 

Un nouveau suicide 
en prison 

Un détenu a été retrouvé pendu 
dans sa cellule du centre péni¬ 
tentiaire de Fond Sarail, à Baie- 
Mahault (Guadeloupe), lundi 
15 avril, a-t-on appris de source 
judiciaire. Le jeune homme 
« était incarcéré depuis le 30 jan¬ 
vier et avait été condamné à deux 
ans de prison, dont un avec sur¬ 
sis», a expliqué le parquet. C’est 
le second suicide par pendai¬ 
son en prison en moins d’une 
semaine en Guadeloupe, le pre¬ 
mier ayant eu lieu au quartier 
disciplinaire de la maison 
d’arrêt de Basse-Terre, 
mercredi 10 avril. 


Ss sur la-croix.com 

_ Le colorant E171 
bientôt interdit dans 
les produits alimentaires 


Les pro-homéopathie essaient de mobiliser 
les patients 
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Les ambiguïtés du projet 
européen lepéniste 


_ Marine Le Pen, 
sa présidente, et Jordan 
Bardella, tête de liste, 
ont présenté lundi 15 avril 
le projet du Rassemblement 
national (RN) pour 
une « Alliance européenne 
des nations ». 

Juste avant de mettre sa cam¬ 
pagne entre parenthèses, à la 
suite de l'incendie de la cathé¬ 
drale Notre-Dame de Paris, le RN 
a présenté, lundi 15 avril, son pro¬ 
jet « Pour une Europe des nations 
et des peuples » et son «Manifeste 
pour une nouvelle coopération en 
Europe : VAlliance européenne des 
nations ». 

Sur le papier, la vision euro¬ 
péenne de l’ex-FN reste la même : 
celle d'une construction euro¬ 
péenne respectueuse des souve¬ 
rainetés nationales. Une «Europe 
des patries », comme disait hier 
Jean-Marie Le Pen; une « Europe 
des nations », comme préfère le 
dire aujourd'hui sa fille, Marine 
Le Pen. 

La nouveauté réside toutefois 
dans la façon de proposer cette al¬ 
ternative. D'une part, afin de ré¬ 
pondre à l'accusation d'être anti¬ 
européen, il s'agit désormais de 
« sauver VEurope de VUnion euro¬ 
péenne » et de combler un « vide 
politique » en dotant l'Europe 
d'une «forme politique ». D'autre 
part, en détaillant le contenu 
de ce qu'est cette Alliance euro¬ 
péenne des nations, qui consiste à 
substituer le principe de coopéra¬ 
tions intergouvemementales, « à 
la carte », aux principes actuels 
d'intégration supranationale et 
d'acquis communautaire. 

Le RN prévoit ainsi de rendre la 
politique agricole et la politique 
commerciale aux États et de réta¬ 



E i- 



Marine Le Pen et Jordan Bardella à Mormant (Seine-et-Marne), dans le cadre de la campagne pour 
les élections européennes, le 31 mars dernier. Olivier Coret/Divergence 


blir le contrôle aux frontières na¬ 
tionales, en attendant d'éventuels 
« accords bilatéraux » de libre cir¬ 
culation. 

Parallèlement, les institutions 
européennes seraient profondé¬ 
ment modifiées. La Commission 
perdrait son statut d'organe insti¬ 
tutionnel en devenant « un simple 
secrétariat administratif». Les 
élus au Parlement européen de¬ 
vraient se comporter comme des 
« parlementaires nationaux dé¬ 
légués par les États membres », 
et non comme de véritables par¬ 
lementaires européens. Le Par¬ 
lement européen continuerait à 
partager, avec le Conseil, un rôle 
décisionnaire. 


Jean-Marie Le Pen 

quitte le Parlement européen 


Premier président du Front national, de 1972 à 2011, 

Jean-Marie Le Pen a fait hier ses adieux au Parlement européen 
en même temps qu’à la vie politique élective. L’ancien député 
poujadiste y a siégé quasiment sans discontinuer depuis 1984, 
seule une condamnation avec inéligibilité l’ayant contraint, 
en avril 2003, de quitter Strasbourg. 

C’est d’ailleurs à l’occasion des élections européennes de 1984, 
en obtenant 10,9 % des suffrages exprimés et dix élus, 
que le parti d’extrême droite avait émergé nationalement. 

Au sein du Parlement européen, Jean-Marie Le Pen 
a présidé de 1984 à 1994 le groupe des Droites européennes. 
Exclu du FN (devenu Rassemblement national), il ne siégeait 
plus avec Marine Le Pen mais chez les non-inscrits, aux côtés 
de Bruno Gollnisch. 


Le RN renonce 
définitivement 
à un attribut 
fondamental 
de la souveraineté, 
la compétence 
monétaire. 


Il s'agit d'une première ambi¬ 
guïté du projet lepéniste. Celui- 
ci entend en effet défendre les 
souverainetés nationales, mais 
accepte quelles compétences 
déléguées aux institutions eu¬ 
ropéennes soient décidées à la 
majorité, et non forcément à 
l'unanimité. 

Deuxième ambiguïté : le RN re¬ 
nonce définitivement à un attri¬ 
but fondamental de la souverai¬ 
neté, la compétence monétaire. 
« Les Français ont montré qu'ils 
restent attachés à la monnaie 
unique », plaide le parti de Ma¬ 
rine Le Pen. Il se contente donc 
de remettre en cause l'indépen¬ 
dance de la Banque centrale eu¬ 
ropéenne et de demander que 
son principal objectif ne soit pas 
seulement le maintien de la sta¬ 
bilité des prix mais aussi « la lutte 
contre le chômage ». 

Troisième ambiguïté : le texte 
souhaite limiter la concurrence 
fiscale des États au sein du mar¬ 


ché unique européen à travers un 
« serpent fiscal » (sur le modèle de 
l'ancien serpent monétaire eu¬ 
ropéen), mais veut conserver la 
concurrence sociale en refusant 
toute « harmonisation sociale». 

Enfin, reste la question de la 
mise en oeuvre de cette Alliance 
européenne des nations. «Pour la 
première fois depuis qu'il est élu au 
suffrage universel direct, le Parle¬ 
ment européen peut devenir le lieu 
où se joue le changement, si une 
alliance des partis nationaux et 
populaires l'emporte », s'enthou¬ 
siasme le manifeste. 

Il n'empêche, « renégocier les 
traités européens » nécessitera 
à un moment l'unanimité du 
Conseil européen, composé des 
chefs d'État ou de gouvernement. 
Or, la probabilité qu'une unani¬ 
mité s'y dégage en faveur d'un re¬ 
tour en arrière dans l'intégration 
est faible. 

Laurent de Boissieu 


essentiel 


Trêve_ 

La campagne suspendue 
après l’incendie 
de Notre-Dame 

Les principaux candidats 
aux élections européennes 
ont annoncé la suspension 
de leur campagne pour 
24 heures après l’incendie 
de Notre-Dame de Paris 
(lire aussi les pages 2 à 9). 

De La France insoumise au 
Rassemblement national, 
en passant par le PS-Place 
publique, le PCF, Debout 
la France, LR ou la majorité 
présidentielle... toutes 
les listes ont exprimé 
leur tristesse face au drame 
et appelé à une pause 
dans la campagne. 

Les uns ont annoncé une trêve 
« de 24 heures », d’autres 
« jusqu'à nouvel ordre ». 


320 € 


d’indemnité journalière 

Il s’agit du montant que 
les 751 eurodéputés reçoivent 
pour chaque jour de présence 
à Bruxelles ou à Strasbourg, 
à condition de signer 
le registre de présence. 

Cette somme couvre 
normalement les frais 
courants. Mais mardi 16 avril 
au début de la séance plé¬ 
nière, 

à Strasbourg, le président 
italien de l’hémicycle 
européen, Antonio Tajani, 
a proposé aux élus un autre 
usage : verser l’indemnité 
pour la reconstruction 
de la cathédrale de Notre- 
Dame de Paris, en « signe 
de solidarité ». Antonio Tajani 
a précisé que les blessures 
de la France prendraient 
du temps à guérir, et que 
les Européens devaient faire 
en sorte de l’aider à se relever. 


Si 


(sur la-croix.com 
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Hernân Cortès, le conquistador 
qui incommode le Mexique 
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_ Le 22 avril prochain, 
le Mexique commémore 
sans grande ferveur 
les 500 ans de la ville 
de Veracruz, fondée 
par le conquistador 
Hernân Cortès en 1519. 

Mexico exige désormais 
du roi d’Espagne des excuses 
pour la conquête du Mexique. 


Mexico (Mexique) 

De notre correspondante 

On devine à peine sa présence. 
Dans la pénombre du patio cen¬ 
tral de l'Hospital de Jesüs, en plein 
cœur de Mexico, il faut s'appro¬ 
cher pour distinguer les boucles 
de sa barbe et la ligne de ses 
sourcils froncés. Sous le buste de 
bronze, une simple plaque, noir¬ 
cie par les années : « Hernân Cor- 
tés, 1485-1547 ». Le voilà, l'unique 
buste du conquistador que compte 
le Mexique, dans cet hôpital, tou¬ 
jours en fonction, qu'il a lui-même 
fondé en 1524. Indifférent au com¬ 
bat mémoriel réactivé par la lettre 
du chef de l'État mexicain Andrés 
Manuel Lôpez Obrador, « Amlo », 
adressée au roi d'Espagne, ainsi 
qu'au pape. 


« L'État mexicain 
célèbre son passé 
pré-hispanique 
et exècre 
son histoire 
coloniale. » 


Quelques semaines avant la 
commémoration des 500 ans de la 
fondation de la ville de Veracruz 
par Hernân Cortès, le président a 
demandé à la monarchie espagnole 
« d’admettre sa responsabilité his¬ 
torique » et de « s’excuser » pour 
les « offenses » commises lors de 
la conquête. La Moncloa a opposé 
une fin de non-recevoir. 

« Pour le Mexique, c’est très im¬ 
portant que cette colonisation 



Un navire espagnol arrive à Veracruz, le 20 mars, pour le 500 e anniversaire du début de la conquête . Victor Hugo Ramos/EFE/MaxPPP 


soit reconnue », explique l’histo¬ 
rien Guilhem Olivier, chercheur à 
l'Unam, l'Université nationale au¬ 
tonome du Mexique. «La conquête 
a été un processus très violent et 
pour les Mexicains, c’est un passé 
difficile à assumer ; car ils sont les 
descendants de ce métissage cultu¬ 
rel avec l’imposition d’une langue, 
d’une religion, d’un système poli¬ 
tique. » 

Emblème de ce malaise mé¬ 
moriel, la figure d'Hernân Cortès 
est au Mexique particulièrement 
controversée, honnie, souvent ou¬ 
bliée, volontiers méprisée (lire les 
repères). À la tête d'une armée d'un 
millier d'hommes, il entreprend 
des alliances militaires avec plu¬ 
sieurs cités indigènes qui mènent 
à la chute, en 1521, de la capitale 
Tenochtitlan et ouvre la voie à la 
colonisation de l'Empire aztèque. 

« C’était un excellent stratège mi¬ 
litaire, d’une grande intelligence, 
qui a su profiter des divisions entre 
les peuples indigènes, poursuit 
Guilhem Olivier. Mais depuis l’in¬ 
dépendance, il a été complètement 
satanisé, contrairement à Cuauh- 
témoc qui est exalté. » À quelques 


centaines de mètres de l'encom¬ 
brant buste du conquistador, le 
dernier tlatoani (« empereur ») 
aztèque a droit à son effigie, bien 
visible et menton levé, sur l’im¬ 
mense place du Zôcalo, le centre 
névralgique de Mexico. 

«Depuisplus d’un siècle, l’État 
mexicain célèbre son passé pré¬ 
hispanique et exècre son histoire 
coloniale», résume l'historien et 
écrivain Federico Navarrete. Pas 
étonnant qu'Amlo, héritier as¬ 
sumé de ce nationalisme révolu¬ 
tionnaire du milieu du XX e siècle, 


repères 

Qui était Hernân Cortès? 


1485. Naissance probable 
de Hernân Cortès à Medellin, 
un village d’Estrémadure 
dans le sud de l’Espagne. 


Avril 1519. Hernân Cortès 

débarque, sans l’accord 
de la couronne espagnole, 
sur les côtes de Veracruz, mar¬ 
quant le début de la conquête. 


souhaite remettre sur la table ces 
enjeux mémoriels avec l'ancienne 
puissance coloniale. La lettre 
adressée à Felipe VI n'a pourtant 
pas suscité l'unanimité au sein de 
la société mexicaine, polarisant le 
débat et trouvant dans les réseaux 
sociaux un terreau fertile à la ré¬ 
surgence des rancœurs et des sar¬ 
casmes anti-espagnols. 

« Le président a une vision ob¬ 
solète de la conquête du Mexique, 
déplore Federico Navarrete. Il 
faut en finir avec ces lieux com¬ 
muns comme ”les Espagnols nous 


1521. À la tête d’une armée 

d’un millier d’hommes, 

il entreprend une stratégie 
d’alliances militaires avec 
plusieurs cités indigènes. 

Les Totonaques, puis les 
Tlaxcaltèques lui proposent 
l’organisation d’une offensive 
pour renverser la domination 
mexica qui ouvre la voie à la co¬ 
lonisation de l’Empire aztèque. 


2 décembre 1547. Hernân Cortès 
meurt à Castilleja de la Cuesta, 
près de Séville en Espagne. 


ont conquis”, ou “tous les Indiens 
sont des vaincus” », avertit l'histo¬ 
rien, plutôt favorable à l'idée d'un 
pardon, mais accompagné d'une 
vraie politique mémorielle fidèle 
à l'Histoire. Car Cortès est arrivé 
dans un complexe jeu d'alliances 
et de conflits entre cités rivales, 
écrasées à l'époque par la domi¬ 
nation de la Triple Alliance diri¬ 
gée par les Mexicas. 

Parce qu'il n'y a « pas qu’une 
seule vérité historique, mais plu¬ 
sieurs points de vue », le chercheur 
vient de lancer, avec d'autres his¬ 
toriens, le compte Noticonquista 
qui publie sur les réseaux sociaux 
l'actualité d'il y a cinq cents ans à 
partir de toutes les sources histo¬ 
riques, espagnoles et indigènes. 
Espère-t-il dépassionner le débat 
sur la conquête? «Non, mais au 
moins que ces passions soient avi¬ 
sées », sourit-il. En attendant, les 
restes d'Hernân Cortès reposent 
dans une petite église attenante à 
l'Hospital de Jesüs. À gauche de 
l'autel, dans une petite niche creu¬ 
sée à même le mur. Dans l'oubli le 
plus complet. 

Émilie Barraza 
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Par eut s ftt enfants 



es trois petits- 
enfants de Norbert et Geneviève 
vivent en Inde. Ceux de Michèle 
et Jacques sont franco-chinois et 
habitent en Chine. Ces situations 
sont de moins en moins exception¬ 
nelles : on estime à deux millions 
le nombre des expatriés français. 
Certains ne sont que de passage à 
l’étranger, d’autres y fondent une 
famille. Les grands-parents, eux, 
éprouvent de la fierté tout en se 
sentant parfois un peu frustrés. 
Des petits-enfants à l’autre bout 
du monde, l’expérience est parti¬ 
culière. 

En 2001, Corinne Tucoulat et 
Sabine David ont fondé ensemble 
Expat Communication, une so¬ 
ciété qui aide les femmes à vivre 
au mieux l’expatriation. Le sujet, 
Sabine David le connaît depuis 
toujours. Fille, petite-fille et ar¬ 
rière-petite-fille d’officiers de ma¬ 
rine, elle a passé une partie de son 
adolescence à Dakar. Elle y est re¬ 
partie adulte avec son mari ; avant 
que leur parcours à l’étranger ne 
se poursuive, avec trois enfants, au 
Texas et en Thaïlande. 

Les liens avec la famille restée 
en France, d’une époque à l’autre, 
diffèrent du tout au tout. «Avec ma 
grand-mère, se souvient Sabine 
David, on s’écrivait tous les deux ou 
trois mois. On attendait le courrier 
avec impatience. Même chose avec 
mes parents quand je suis partie à 
mon tour: la correspondance jouait 
un rôle important. » 

Le virus de l’expatriation a ga¬ 
gné la génération suivante : « Trois 
de nos quatre enfants et nos six pe¬ 
tits-enfants vivent à l’étranger. 
Nous échangeons via FaceTime, 
une application de visioconférence. 
Ou sur WhatsApp. Même l’arrière- 
grand-mère s’y est mise sur sa ta¬ 
blette!» 

Certains grands-parents, cepen¬ 
dant, acceptent mal de se voir pri¬ 
vés de leurs petits-enfants et sont 
tentés de le reprocher aux jeunes 
adultes. «Il y a là une forme de 
chantage qui vous culpabilise, ce 
n’est pas très sain », observe Sa¬ 
bine David, ravie de ne pas avoir 
subi personnellement de telles 
pressions. 

L’éloignement, il est vrai, peut 
engendrer une vraie frustration. 


Nos petits- 
enfants du bout 
du monde 

De plus en plus 
de familles partent 
vivre à l’étranger, 
quelques années 
ou de façon définitive. 
Une expérience 
singulière 

pour les grands-parents. 



L’éloignement peut parfois être une frustration pour les grands-parents. Holger salach/plainpicture 


« Un simple week-end à passer en¬ 
semble, ça n’existe plus », confie 
Geneviève, dont les trois petits- 
enfants vivent en Inde depuis un 
an et demi. Une autre ajoute : «Mes 
amies voient leurs petits-enfants le 
mercredi. Certaines vont les cher¬ 
cher de temps en temps à leur sor¬ 
tie d’école. Même l’appel au secours 
quand l’un des petits tombe ma¬ 
lade, je ne le connais pas. Du coup, 
le retour des enfants et petits-en¬ 
fants, l’été, devient une vraie fête!» 


« On ne se verrait 
pas plus souvent 
si ma fille et mon 
gendre habitaient 
à l'autre bout 
de la France...» 


Les grands-parents ne partagent 
pas le quotidien de leurs petits-en¬ 
fants du bout du monde, ils ne les 
voient pas grandir non plus. Heu¬ 
reusement, les applications sur 
Internet viennent à la rescousse. 
«Les photos, les vidéos permettent 
de suivre la vie de la famille. Nous 
avons même assisté en direct aux 
premiers pas de notre dernier petit- 
fils », sourit Sabine David. 

Guy, dont deux petits-enfants au 
Québec, préfère le téléphone : «Du 
moment que j’entends leur voix... » 
Mais il relativise également la dis¬ 
tance qui les sépare : « On ne se ver¬ 
rait pas plus souvent si ma fille et 
mon gendre habitaient à l’autre 
bout de la France... » 

Jean-Marc et Josiane sont 
grands-parents de huit petits-en¬ 
fants. Trois d’entre eux vivent en 
Belgique et deux sont nés et ont 
vécu plusieurs années en Letto¬ 
nie. Difficile, admet Jean-Marc, 
de « créer une réelle complicité » : 
«Nos relations, au début, passaient 
essentiellement parSkype, une fois 
par semaine. À l’époque, nous ne 
nous rencontrions physiquement 
qu’une fois par an, c’était dur pour 
ces enfants de créer des liens rien 
qu’avec des images d’écran. Notre 
fils et sa famille ont ensuite habité 
en France. Nous les avons héber¬ 
gés à la maison pendant cinq mois 
puis ils se sont installés à un quart 
d’heure de chez nous : nous avons 
vraiment appris à nous connaître. » 
Beaucoup de grands-parents 
s’attachent à faire se rencontrer les 
cousins, ceux de France et ceux de 
Suite page 16. ••• 
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le Parentsëtenfants 


Nos petits-enfants du bout du monde 


« Les enfants sont tout à fait capables de s’adapter. 
Ce n’est que du bénéfice pour eux. Ils apprennent 
l’universalité et la diversité. » 


• • • Suite de la page 15. 
l’étranger, toutes les fois qu’ils le 
peuvent. «Même s'ils ne se voient pas 
souvent, ils adorent se retrouver », 
constate Guy. «Ils sont à peu près du 
même âge, ils échangent beaucoup 
ensemble via Internet », ajoutent de 
leur côté Alain et Brigitte. Leur goût 
du voyage a sûrement influencé leur 
fils, installé et marié en Chine où il 
a deux enfants. «L'éloignement, ce 
n'est pas le problème. Ni la barrière 
de la langue. Après tout, quand on 
bourlinguait à travers le monde, 
il fallait oser. On les comprend... », 
souffle-t-il. 


« Ce que 

les grands-parents 
ont à transmettre 
reste essentiel. » 


Une autre inquiétude taraude cer¬ 
tains grands-parents : la crainte de 
voir leurs petits-enfants assis entre 
deux chaises, avec deux cultures, 
langues voire religions différentes. 
Le professeur Marie Rose Moro, di¬ 
rectrice de la Maison de Solenn, la 
maison des adolescents de l’hôpital 
Cochin à Paris, n’y voit pas un fac¬ 
teur de vulnérabilité. «Les enfants 
sont tout à fait capables de s'adapter. 
Ce n'est que du bénéfice pour eux. Ils 
apprennent l’universalité et la diver¬ 
sité, ils en tirent un savoir incroyable 
sur l’humain et sur le monde, un sa¬ 
voir que leurs grands-parents, gé¬ 
néralement, n'avaient pas au même 
âge. » Si important qu’il soit, le saut 
à réaliser vaut surtout pour ces der¬ 
niers : « L'art d'être grands-parents 
devient alors plus complexe. Ils doi¬ 
vent consentir un effort d'adapta¬ 
tion et de flexibilité. Mais ce sont bien 
leurs petits-enfants!» 

Marie Rose Moro insiste sur le 
rôle des seniors : « Ce que les grands- 
parents ont à transmettre reste es¬ 
sentiel. Sans se censurer là-dessus, 
ils doivent toujours se demander ce 
que leur petit-fils ou leur petite-fille 
ont à recevoir d’eux. » Reste le risque 
de voir se créer un autre fossé, dû à 
des niveaux de vie très différents. 
Alain le résume ainsi : « Ma mère 
faisait des ménages, mon père était 
ouvrier viticole. Je ne voudrais pas 
que mes petits-enfants oublient mes 
racines modestes. J'essaie de leur en 
parler. Une fois, j'ai emmené toute 
la famille voir la maison de mon en¬ 
fance, à mille lieues de ce qu'ils vivent 
en Chine. » 

Yves Durand 


repères 

Ces Français qui vivent 
à l’étranger 


En 2017, 1,82 million 
de Français étaient inscrits 
sur les registres consulaires. 


Cinq pays accueillent à eux 
seuls 40 % de ces Français : 
la Suisse, la Grande-Bretagne, 
les États-Unis, FAllemagne 
et la Belgique. 


61 % des inscrits résident 
à l’étranger depuis plus 
de cinq ans. 


Les parents expatriés 
sont 98 % à considérer 
que la transmission 
de la culture et de la langue 
françaises est importante 
au sein de leur foyer. 
(Sources: ministère des affaires 
étrangères et enquête Ipsos réalisée 
en 2015pour le CIC.) 



Comment enfants et petits-enfants 
vivent l’éloignement 


« Ma fille aime 
bien placoter 
avec son papé » 

Mathilde, au Québec 

« Je vis au Québec depuis 
seize ans. Mes deux enfants, de 7 et 
4 ans, ont encore des notions géo¬ 
graphiques approximatives mais ils 
ont compris que leur papé Guy ha¬ 
bitait loin. Je n’ai pas l’impression 
pour autant qu’ils se sentent d’un 
autre monde. Ils parlent la même 
langue et leur papé comprend les 
subtilités du québécois. Mon père 
se tient d’ailleurs très au courant de 
l’actualité québécoise. Envers lui, 
les enfants démontrent une réelle 
tendresse, plus explicite et démons¬ 
trative à mesure qu’ils grandissent. 
Mon garçon n’a souvent pas envie 
de parler au téléphone mais ma pe¬ 
tite Solène aime bien placoter trois 
minutes avec son papé quand on 
s’appelle le week-end... Au Québec, 


on leur fait remarquer parfois leur 
accent français. Mais ils ont aussi 
un fort accent québécois, et ont le 
leur dit en France!» 

« La distance n’est 
pas importante » 

Jean-Eudes, en Chine 

« Je suis arrivé en Chine en 1997 
et je m’y suis marié. Mon épouse 
est chinoise. Nous avons deux en¬ 
fants de 10 et 7 ans. Ils connaissent 
bien leurs grands-parents français. 
La distance, qu’elle soit de 10 000 
ou de 1000 kilomètres, n’est pas 
importante en soi. Ce qui compte, 
c’est la fréquence à laquelle les 
petits-enfants les voient. Skype 
ou FaceTime permettent à Anya, 
à Raphaël et à mes parents de se 
voir et de se parler une fois par 
semaine. Mes enfants prennent 
l’avion chaque année pour venir 
plusieurs semaines en France. 
Pendant longtemps mes parents, 
Jacques et Michèle, sont égale¬ 


ment venus régulièrement en Asie. 
Ces vacances passées ensemble 
ont permis de créer une compli¬ 
cité. Nora en particulier, l’aînée, 
parle beaucoup de sa grand-mère. 
Lors des séjours en France, je les 
ai toujours laissés quelques jours 
seuls avec leurs grands-parents 
afin qu’une relation directe se 
construise. 

La question de la langue nous 
a tout de suite paru primordiale. 
Avec mon épouse, nous nous par¬ 
lons surtout anglais et parfois 
dans nos langues maternelles res¬ 
pectives. Anya et Raphaël parlent 
français aussi bien que mandarin. 
Avec eux, mon épouse échange en 
mandarin. Et moi en français. Nos 
enfants regardent des DVD bilin¬ 
gues et utilisent leur tablette pour 
traduire. Mes parents leur achè¬ 
tent des livres en français. Même 
si mon père a appris un peu le 
mandarin, pour les enfants la lan¬ 
gue de communication avec leurs 
grands-parents paternels doit être 
le français. J’y tiens et eux-mêmes 
ne l’envisagent pas autrement. » 


« Nous avons 
des liens toujours 
aussi forts » 

Capucine, 11 ans, en Inde 

« Notre famille s’est installée en 
Inde il y a un an et demi. Au dé¬ 
but, j’ai eu du mal à imaginer la 
distance qui me séparait de mes 
grands-parents. Finalement nous 
avons toujours des liens aussi forts. 
Pour garder le contact, j’utilise la 
messagerie instantanée WhatsApp. 
Ce qui me manque le plus, c’est 
de ne plus pouvoir sortir faire les 
courses et des activités avec eux. 

Je pense que je leur manque aussi 
mais il me suffit de prendre mon 
téléphone pour leur parler. Même 
si c’est différent que de leur parler 
dans la vraie vie... Nous vivons une 
expérience folle, ici, à Mumbai ! 
Mais pour moi, la France reste l’en¬ 
droit où je pense vivre plus tard. » 
Recueilli par Yves Durand 
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Prochain dossier : 

Les séjours linguistiques 


Entretien. 

Une relation de qualité peut 
se nouer malgré l’éloignement, 
si les parents font l’effort 
de transmettre à l’enfant la langue 
des grands-parents. 

« A distance, 
le lien se crée aussi » 


#AirDuTemps. Depuis le plus 

jeune âge, l’enfant est capable 

d’humour, mais l’âge d’or 

de la blague se situe vers 6-7 ans. 

Oh la bonne blague! 



Dès 6 ans, les enfants jouent avec les mots. Dmitry Lobanov/Stock.adobe.com 


Béatrice 

Copper-Royer 

Psychologue 

L'éloignement géographique 
nuit-il nécessairement 
à la qualité de la relation 
entre grands-parents 
et petits-enfants ? 

Béatrice Copper-Royer: La re¬ 
lation est, par définition, dénuée 
de la dimension quotidienne 
qu’on peut trouver souvent quand 
grands-parents et petits-enfants 
habitent à proximité. Difficile 
d’apporter un soutien concret à 
ses enfants quand ils se trouvent 
à des milliers de kilomètres. Ce¬ 
pendant, la distance n’empêche 
pas grands-pères et grands-mères 
d’être « le maillon fort » de la fa¬ 
mille, avec une fonction d’écoute, 
de stabilité, de transmission. 

Le numérique a-t-il vraiment 
changé la donne ? 

B. C.-R. : Les outils numériques 
permettent de se parler, de se voir 
même, à distance, et ce gratuite¬ 
ment. Une grand-mère dont les 
deux petites-filles vivent à San 
Francisco m’a raconté avoir ins¬ 
tauré avec elles un rendez-vous 
dominical au cours duquel elle 
leur raconte des histoires. Peu à 
peu s’est créée une vraie proxi¬ 
mité, qui se vérifie quand les 
fillettes, arrivant chez elles pour 
les vacances, lui sautent dans les 
bras. Cet exemple montre bien que 
la relation à distance gagne à être 
étayée, à intervalles réguliers, par 
de vraies rencontres. Les grands- 
parents ont parfois la chance de 
pouvoir se rendre à l’étranger chez 
leurs enfants et petits-enfants. 
Mais il est bon aussi que ces der¬ 
niers viennent les voir, fêtent Noël 
ou Pâques chez eux. Connaître la 
maison des grands-parents, ses en¬ 
virons, le contexte familial, permet 
d’avoir des repères. 

Cela demande-t-il une forme 
de volontarisme 
de la part des parents ? 

B. C.-R.: Oui, plus encore que 
la distance ou la proximité, la 


qualité de cette relation dépend 
de la place que les parents accor¬ 
dent, au quotidien, aux grands-pa¬ 
rents : s’ils parlent d’eux, s’ils évo¬ 
quent volontiers le souvenir de ce 
qu’ils ont vécu quand ils vivaient 
avec eux, grands-pères et grands- 
mères feront pleinement partie 
du paysage affectif des petits-en¬ 
fants. Cela suppose aussi de la part 
des parents un volontarisme lin¬ 
guistique : pour ancrer les enfants 
dans l’histoire familiale et leur 
permettre de communiquer avec 
leurs grands-parents, leurs oncles 
et tantes, leurs cousins, il faut 
qu’ils maîtrisent suffisamment le 
français. Autrement dit qu’on leur 
parle régulièrement cette langue, 
alors même que, souvent, ils sui¬ 
vent l’école en anglais et utilisent 
une troisième langue pour com¬ 
muniquer avec la population, voire 
avec l’un des deux parents... 

« Quand on est loin, 
on ne se frotte pas 
aux petits défauts. » 

Vous évoquez dans votre 
ouvrage une fréquente rivalité 
entre grands-parents. 

Ce phénomène est-il 
plus marqué quand les 
grands-parents paternels 
vivent près de leurs petits- 
enfants, tandis que les 
grands-parents maternels 
habitent un autre pays ? 

B. C.-R. : On peut en effet se 
sentir agacé de savoir les autres 
grands-parents tout près de nos 
petits-enfants. On peut avoir peur 
qu’ils prennent toute la place. À 
tort. Le lien se crée différemment 
mais il se crée. Il existe alors chez 
l’enfant comme chez ses grands- 
parents une forme d’idéalisation. 
Quand on est loin, on ne se frotte 
pas aux petits défauts. Et tout le 
monde cherche généralement 
à faire en sorte que les retrou¬ 
vailles, de courte durée, se pas¬ 
sent au mieux. Elles se révèlent, 
du coup, souvent intenses. 
Recueilli par Denis Peiron 


pistes 

Une enquête de PInsee 


Paru il y a déjà quelques 
années, en 2013, un numéro 
d’Insee Première intitulé 
« 15 millions de grands- 
parents » nous donne 
une photographie instructive 
des grands-pères et grands- 
mères de France. 

On y découvre par exemple 
l’âge auquel on devient grand- 
parent (54 ans en moyenne 
chez les femmes, 56 ans chez 
les hommes) ou encore 
de fortes disparités régionales 
dans le nombre de petits- 
enfants. 

Des livres 


Grand-père débutant, 

d’Yves Durand, First Éditions, 
2019, 9,95 €. Cette nouvelle 
édition, complétée, évoque 
notamment - témoignages 
à l’appui - l’expérience de 
grands-pères dont les petits- 
enfants vivent très loin, à 
l’étranger. 


Cet ouvrage a désormais 
son pendant : Grand-mère 
débutante, de Caroline 
Cotinaud, First Éditions, 2019, 
9,95 €. Un petit guide qui 
aborde avec légèreté ce bou¬ 
leversement dans la vie d’une 
femme que constitue 
la première arrivée d’un petit- 
fils ou d’une petite-fille. 


Au secours, mes petits-en¬ 
fants débarquent, de Louis 
Espinassous et Frédéric 
Lisak. Dessins de Guillaume 
Bouzard et Titwane, 

Éd. Plume de carotte, 2015. 
Cet ouvrage se présente 
comme un « guide de survie » 
à l’intention de ceux qui 
veulent faire découvrir 
la nature à leurs petits- 
enfants. 

Des ressources 


École des grands-parents 
européens : www.egpe.org 
Cette structure propose 
une ligne téléphonique 
qui permet d’échanger avec 
un grand-parent formé 
à l’écoute : « Allô grands- 
parents » : 01.45.44.34.93. 


E n ce mois d’avril, commencé 
par un digne poisson, la cé¬ 
lèbre blague Carambar fête 
ses 50 ans. Plusieurs générations 
se sont délectées de ces énigmes, 
combles, jeux de mots en tous 
genres qui enrobent la célèbre barre 
de caramel. «Pourquoi ne faut-il ja¬ 
mais raconter d'histoires drôles à un 
ballon ? Parce qu'il pourrait éclater 
de rire!» « Quel est le sport le plus 
silencieux?Lepara-chuuuut!», ci¬ 
tent, entre autres, les jeunes inter¬ 
nautes quand on les interroge sur 
leurs blagues Carambar préférées. 

Maîtriser les mots 
donne aussi 
un prestige 
indéniable dans 
la cour de récré. 

Qu’on se le dise, les enfants ai¬ 
ment l’humour, et tout particuliè¬ 
rement sous cette forme particulière 
qu’est la blague. Les éditeurs l’on 
bien compris, qui éditent et réédi¬ 
tent avec succès des recueils de de¬ 
vinettes et gags, dont les fameuses 
histoires de Toto qui pourtant, vues 
de l’âge adulte, ne méritaient pas 
forcément la postérité. La recette de 
la blague à succès marche en deux 
temps, analyse Julie Hoskens, qui a 
consacré une thèse à l’humour des 
enfants (1) « On distingue une mise 
en place et une chute », décrit-elle. 
Entre les deux, « l'incongruité » sur¬ 


git, qui comme un grain de sable dé¬ 
règle la belle logique de l’histoire. 
Succès assuré vers 6-7 ans. L’enfant, 
à cet âge, maîtrise suffisamment les 
usages et le langage pour montrer 
qu’il sait les détourner. «Lesformes 
d'humour plus complexes que sont 
l'ironie ou le sarcasme ne sont appré¬ 
ciées que plus tard, vers 10-12 ans », 
poursuit encore la psychologue. 

Maîtriser les mots, et ainsi le 
cours des histoires, donne aussi un 
prestige indéniable dans la cour 
de récré, où les petits rigolos ont la 
cote. Certains professeurs s’en sai¬ 
sissent d’ailleurs et n’hésitent pas à 
instiller une dose d’humour dans les 
leçons de grammaire ou de maths. 
« Cela n'influe pas directement sur la 
qualité de la mémorisation mais sur 
l'ambiance des apprentissages », et 
aura donc un impact positif, estime 
Julie Hoskens. 

À notre avis 

Certes, les blagues des enfants ne 
sont pas toujours de très bon goût. 
Force est aussi de constater que 
leur humour tombe parfois à plat. 
Pourtant, il est touchant d’assister à 
ces tentatives même malhabiles de 
faire rire la galerie. On peut y voir la 
preuve que l’enfant tente de trouver 
prise sur le monde grâce à une fan¬ 
taisie que ses parents, souvent, ne 
peuvent que lui envier. 
Emmanuelle Lucas 

(1) «Le développement de l’humour. 

La production et l’appréciation 
de l’humour chez les enfants de 4 ans, 

6 ans et 8 ans », disponible surHAL. 
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chronique 



* i 


Sylvie Blanchet 

Bénévole, ex-enseignante spécialisée 

Puisque c’est comme 
ça, je joue plus avec toi! 


On en parle. Ariol et Willy, 
Dumbo et Tito, les personnages 
hauts en couleur et en émotions 
ne manquent pas au cinéma 
lors de ces vacances scolaires. 

Pâques généreuses 
en bons films 



Ariol, le petit âne bleu, va prendre Vavion en musique . Folimage 


u cours de ma car¬ 
rière, j’ai été témoin 
de nombreuses pre¬ 
mières entrées en 
maternelle. Moment 
édifiant: les enfants présentent 
déjà des dispositions et traits de 
caractère très divers. Tous ne 
sont pas également doués au plan 
relationnel : il en est qui très tôt 
savent s’extraire des situations 
tant soit peu tortueuses ou les 
éviter, tandis que d’autres s’y en¬ 
gluent allègrement. 

Il est en particulier très inté¬ 
ressant d’observer les cours de 
récréation : il s’y passe beau¬ 
coup de choses assez cocasses... 
Cocasses parce qu’elles ressem¬ 
blent beaucoup à ce qui se passe 
entre les adultes ! Une requête est 
on ne peut plus courante : « Un- 
tel, il m’embête. » Si l’embête¬ 
ment en question ne semble pas 
trop grave, la recommandation 
dispensée par l’adulte chargé de 
la surveillance est souvent d’al¬ 
ler jouer à l’autre extrémité de la 
cour. Sage recommandation. À la¬ 
quelle tous les petits cependant 
ne souscrivent pas : il en est qui 
s’obstinent, s’essayant encore et 
encore à faire valoir leur point 
de vue à un petit camarade qui 
ne l’entend pas de cette oreille. 
Il n’est pas rare, alors, que les 
choses dégénèrent et s’achèvent 
dans les larmes. 

Quittons les cours de récréation... 
Soit une dame qui à son comp¬ 
teur totalise plus de sept décen¬ 
nies d’existence. Elle est membre 
du conseil d’administration d’une 
association. En est également 
membre un homme à peine plus 
jeune qu’elle. Les deux ne conçoi¬ 
vent pas les choses de la même 
manière. Le monsieur, appelons- 
le monsieur P, cherche à imposer 
son point de vue et y parvient assez 
aisément compte tenu de l’ascen¬ 
dant qu’il sait exercer sur autrui. 
La dame, appelons-la madame R, 
fulmine. Elle fulmine, mais étant 
moins à l’aise dans la parole, elle 
peine à se faire entendre. D’où un 
solide ressentiment, qu’elle ne 
cesse de mijoter et qu’elle ressasse 
auprès de ses amis, dont je suis. 


Vu de l’aspect mâché et remâché 
du conflit, il est peu probable que 
monsieur P et madame R parvien¬ 
nent un jour à s’entendre. Mon¬ 
sieur P aimant beaucoup le pou¬ 
voir, il me semble aussi que quels 
que soient les efforts de madame R 
pour amorcer une discussion 
constructive, les chances qu’elle 
aboutisse sont minces. Le conflit 
me semble donc bien parti pour 
durer. Or il n’est pas douteux qu’il 
fasse souffrir madame R. 

Sachant que le fonctionnement 
de cette association n’est pas ab¬ 
solument déterminant pour la 
survie de l’humanité, ce dont 
madame R convient volontiers, je 
lui suggère d’en quitter le conseil 
d’administration: elle peut ai- 

Si Vembêtement 
ne semble pas 
trop grave, 
la recommandation 
dispensée 
par l’adulte chargé 
de la surveillance est 
souvent d’aller jouer 
à l’autre extrémité 
de la cour. 

sèment se rendre utile ailleurs ! 
Oui mais... Je sens très bien que 
madame R a du mal à se ranger à 
cette suggestion, même si elle ad¬ 
met, du point de vue strictement 
rationnel, qu’elle est fondée : 
quelque chose en elle rechigne à 
ce que probablement elle perçoit 
comme une abdication. 

À la voir ainsi se débattre dans ce 
conflit, je repense à ces enfants qui, 
dans la cour de récréation, après 
avoir bien observé les tenants et 
les aboutissants du conflit qui les 
oppose à l’un de leurs pairs, décla¬ 
rent : « Puisque c'est comme ça, je 
joue plus avec toi » et tournent les 
talons sans plus de procès... Il y a là 
une belle, une grande sagesse. Une 
sagesse que n’ont pas toujours, et 
c’est bien regrettable, les adultes ! 


essentiel 


Album 

Ronds ronds 



Faites le test. Retrouvez vos 
yeux d’enfant puis regardez 
autour de vous. Cherchez tout 
ce qui, parmi les inventions 
de la nature et de l’homme, 
emprunte à l’hypnotique per¬ 
fection du rond. Mais oui, 
des ronds, il y en a de toutes 
sortes, de toutes couleurs ! 

Et si d’aventure vous doutez 
encore de leur poésie, ouvrez 
le dernier album de l’illus¬ 
tratrice française Betty Bone. 
Grain de beauté, bouton 
de fleur, goutte de pluie, 
boule de neige, moitié de ci¬ 
tron... Son inventaire, alliant 
mots et images, sublime avec 
force le quotidien, invite 
à rompre son apparent ron¬ 
ron. Un hymne à la vie, tout 
en rondeur, tout simplement. 
Denis Peiron 
De Betty Bone, Longues 
et courtes, 22 €. À partir de 4 ans. 


Livre-CD 

La course 
des rennes 



Une jolie façon d’aborder 
la vie des Samis, un très vieux 
peuple vivant au-delà du cercle 
polaire, à travers l’histoire de 
deux enfants courageux et fa¬ 
cétieux. Les familles suivent 
le cycle de migrations 
du renne, animal ô combien 
important car il subvient aux 
nécessités de la vie : s’habiller, 
manger, s’équiper. C’est dire 
si la disparition d’un petit 
renne va causer des tracas 
avant le départ pour le pro¬ 
chain rassemblement. On 
s’emmitoufle dans une belle 
couverture pour suivre ce dé¬ 
paysant récit, conduit au son 
d’un tambour chamanique 
à la résonance profonde. 
Blandine Canonne 
Texte et narration L. Bourquin 
Mercadet, mis en musique par 
D. Malherbe, livre illustré par 
V. Dubois, Kanjil, 25 €. Dès 6 ans. 


L a chasse aux bons films ne 
sera pas trop difficile lors de 
ces congés, tant l’offre est 
abondante et de qualité. Mais c’est 
dans les nuages, et non les hautes 
herbes, que les plus petits déni¬ 
cheront leur bonheur. Trois pro¬ 
grammes de courts métrages, vi¬ 
sibles des 4 ans, font la part belle à 
la joie enfantine des voyages réels 
ou imaginaires. Sans paroles, mais 
visuellement splendides, La Petite 
Fabrique des nuages ★★★ et Le Rêve 
de Sam ★★ traitent avec douceur les 
songes aériens et sous-marins. Pour 
sa part, Ariol prend Vavion ★★★ est 
une petite merveille musicale avec 
l’ânon bleu à lunettes, bien connu 
des lecteurs de J'aime lire (publica¬ 
tion Bayard, éditeur de La Croix). 

Lesté de stéréotypes orientaux, le 
tapis volant d'Amir et Mina ★, long 
métrage d’animation danois peu 
inspiré (à partir de 5 ans), fait pâle 
figure face à Dumbo ★★★ (à partir 
de 6 ans), l’éléphanteau aux grandes 
oreilles de Disney revisité par Tim 
Burton en prise de vue réelle, tout 
à la fois l’éloge des artistes et la cri¬ 
tique de ceux qui les exploitent dans 
des parcs d’attractions sans âme. 

Celui qui donne son nom au Parc 
des merveilles ★★ est moins inquié¬ 
tant, car il n’existe que dans l’es¬ 
prit d’une mère et de sa fille... Ode 
à l’imagination, ce film américain 
pâtit d’un scénario simpliste mais 
reste un honnête divertissement 
familial. Il est plus amusant que 


le cabot Royal Corgi ★, aventure 
du toutou de la reine d’Angleterre : 
l’animation ne manque pas de chien 
mais le scénario aurait mérité plus 
de moelle. 

On lui préférera la créature extra¬ 
terrestre courte sur pattes de Terra 
Willy ★★★ (à partir de 7 ans), pro¬ 
duction française et robinsonnade 
spatiale manquant un peu de fond 
mais esthétiquement éblouissante. 
Ou encore le colosse poilu, mi-yéti 
mi-humain, de Monsieur Link ★★★, 
hilarant pastiche américain des 
films d’explorateurs. 

«Funan », une œuvre 
animée poignante 
et pudique. 

Exploration toujours avec le do¬ 
cumentaire animalier Aïlo: une 
odyssée en Laponie ★★, qui emmène 
avec poésie les spectateurs sur ces 
terres glacées et sauvages. 

Plus en phase avec l’actualité, 
Tito et les Oiseaux ★★★ (à partir de 
8 ans), thriller animé brésilien, est 
une allégorie sur la peur qui para¬ 
lyse les sociétés modernes. Enfin, 
Funan ★★★ (à partir de 11 ans), 
quête d’une femme lors de la dicta¬ 
ture khmère rouge dans les années 
1970, constitue une œuvre animée 
poignante et pudique, à ne pas rater. 
Stéphane Dreyfus 
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MONDE 


William Weld, un républicain contre Trump 


essentiel 


_ L’ancien gouverneur 
du Massachusetts se lance 
dans la course à l’investiture 
contre l’actuel président. 

C’est par devoir moral que 
William Weld se présente contre 
Donald Trump. « Quatre années 
supplémentaires de la même chose , 
ce serait une tragédie politique , di¬ 
sait-il, lundi 15 avril, sur CNN. 
J'aurais honte de moi si je ne me 
lançais pas dans la course. » Pre¬ 
mier républicain à défier Donald 
Trump pour l’investiture du parti, 
l’ex-gouverneur du Massachusetts 
sait qu’il a peu de chances de l’em¬ 
porter, mais il veut offrir une alter¬ 
native modérée aux électeurs ré¬ 
publicains. William Weld fustige 
le nationalisme de Donald Trump 
et son discours contre les migrants 
qui, dit-il, flirte avec le supréma- 
cisme blanc et polarise la société 
américaine. 

Fils d’un banquier d’affaires, di¬ 
plômé en droit de Harvard, William 


La Cour 

constitutionnelle 

de Karlsruhe examine 

durant deuxjours, 

les 16 et 17 avril, la légalité 

de l’interdiction 

de l’euthanasie, 

avant de mûrir sa décision 

dans les prochains mois. 

En tout, onze recours ont été 
déposés devant la Cour constitu¬ 
tionnelle de Karlsruhe. Ils ont été 
déposés par des personnes grave¬ 
ment malades, des médecins, ou 
des organisations pro-euthanasie, 
tous désireux de casser l’interdic¬ 
tion de l’euthanasie inscrite dans 
la loi en 2015. 

Depuis plus de trois ans, en Al¬ 
lemagne, proposer la mort en ser¬ 
vice est puni de trois ans de prison, 
et la promotion commerciale du 
suicide est strictement prohibée. 



Weld, 73 ans, appartient à une es¬ 
pèce républicaine en voie de dis¬ 
parition. Ces républicains-là, issus 
de l’élite Wasp (White Anglo-Saxon 
Protestant) qui a longtemps do¬ 
miné la scène politique dans le 
nord-est des États-Unis, ressem¬ 
blaient à George Bush père : conser¬ 
vateurs sur le plan fiscal, c’est-à- 
dire soucieux de réduire le déficit 
budgétaire, mais libéraux sur les 
questions de société, comme l’avor¬ 
tement ou le mariage homosexuel. 


Cette législation s’est ensuite 
heurtée à des décisions de justice 
contraires. En 2017, la Cour admi¬ 
nistrative de Leipzig a estimé que, 
« dans des cas exceptionnels , l’État 
ne peut empêcher l'accès d'un pa¬ 
tient à des produits anesthésiques 
qui lui permettraient de se suici¬ 
der de manière digne et sans dou¬ 
leur». Le plaignant était l’époux 
d’une femme entièrement paraly¬ 
sée après un accident survenu en 
2002. Après s’être vu refuser par 
les autorités sanitaires allemandes 
une dose de barbituriques, il était 
allé en Suisse, en 2005, pour obte¬ 
nir un suicide assisté. 

La Constitution allemande ga¬ 
rantit le droit à l’autodétermina¬ 
tion, qui inclut le droit de décider 
de sa propre mort. Mais les méde¬ 
cins n’ont pas le droit de prescrire 
une solution létale aux patients 
qui souhaitent mourir. Les prati¬ 
ciens en soins palliatifs, que l’on 


Nommé procureur du Mas¬ 
sachusetts par Ronald Reagan, 
William Weld s’est fait un nom en 
luttant contre la corruption avant 
de devenir gouverneur du même 
État entre 1991 et 1997. 

Franc-tireur iconoclaste, il a 
soutenu la candidature de Barack 
Obama contre le républicain John 
McCain en 2012, avant de revenir 
dans le giron républicain pour sou¬ 
tenir son ami et allié Mitt Romney 
en 2018. En 2016, il s’est engagé 
derrière Jeb Bush dans les pri¬ 
maires républicaines avant de de¬ 
venir le colistier de Gary Johnson, 
candidat du Parti libertarien, un 
« ticket » qui avait obtenu 3,28 % 
des voix. 

La direction du Parti répu¬ 
blicain a aussitôt dénoncé une 
candidature « vouée à l'échec ». 
L’équipe de campagne pour la 
réélection de Donald Trump a 
annoncé, dimanche 14 avril, avoir 
levé plus de 30 millions de dollars 
(26,5 millions d’euros) dans le pre¬ 
mier trimestre de 2019, une per- 


trouve parmi les requérants, ont 
peur de poursuites judiciaires, 
dans le cas par exemple d’un pa¬ 
tient qui ne se nourrit plus, ou de 
la prescription d’un analgésique 
accélérant une mort imminente. 


La Constitution allemande 
garantit le droit 
à Vautodétermination 9 
qui inclut le droit de décider 
de sa propre mort. 

Mais les médecins n’ont 
pas le droit de prescrire 
une solution létale 
aux patients 
qui le souhaitent. 


Les plaignants invoquent les deux 
premiers articles de la Constitution, 
qui déclarent « intangible » le res¬ 
pect de la « dignité » humaine. 

La loi de 2015 avait pour finalité 
de mettre un coup d’arrêt à la mort 


formance très supérieure à celle 
de chacun des candidats démo¬ 
crates en lice. Selon un récent 
sondage Gallup, 89 % des élec¬ 
teurs républicains soutiennent le 
président sortant. 


Il a soutenu la candidature 
de Barack Obama 
contre le républicain 
John McCain en 2012 , 
avant de revenir 
dans le giron républicain 
pour soutenir son ami 
et allié Mitt Romney 
en 2018. 


William Weld tentera de créer la 
surprise dans la primaire du New 
Hampshire qui a souvent favorisé 
des républicains centristes. Deux 
autres républicains hésitent à se 
lancer dans la bataille : le gouver¬ 
neur du Maryland Larry Hogan et 
l’ancien gouverneur de l’Ohio John 
Kasich. 

François d’Alançon 


assistée comme offre commerciale, 
ce qui soulevait l’indignation de 
responsables catholiques comme 
protestants. L’association Eutha¬ 
nasie Allemagne, fondée en 2009 
par un juge et ancien sénateur, Ro¬ 
ger Kusch, proposait ses services 
pour 200 €, mais les demandeurs 
devaient attendre trois ans avant 
d’en bénéficier. Pour 7 000 €, des 
membres « premium » pouvaient 
en revanche obtenir un traitement 
rapide. Entre 2010 et 2015,254 per¬ 
sonnes auraient ainsi trouvé la mort. 

Depuis l’interdiction, les orga¬ 
nisations requérantes détournent 
la loi. En 2018, l’association suisse 
pro-euthanasie Dignitas comptait 
3 300 membres allemands, dont 87 
ont déjà perdu la vie. L’organisation 
propose aux proches de se rendre à 
Zurich, et d’en revenir avec la solu¬ 
tion létale et les instructions néces¬ 
saires qui vont avec. 

Jean-Baptiste François 


Bahreïn — 

138 déchéances 
de nationalité 
dans un procès 
de masse 

Un tribunal à Bahreïn a 
condamné, mardi 16 avril, 

138 citoyens chiites à des 
peines allant de trois ans 
d’emprisonnement à la pri¬ 
son à vie pour « terrorisme ». 
Tous ont aussi été déchus de 
leur nationalité à l’issue de ce 
procès de masse, le plus im¬ 
portant depuis le mouvement 
de contestation de 2011 et le 
début des poursuites contre 
des dissidents chiites. L’ONG 
Amnesty International a dé¬ 
noncé « une dénaturalisation 
de masse arbitraire » et « une 
parodie de justice ». 


Algérie 

Le président 
du Conseil 
constitutionnel 
a démissionné 

Tayeb Belaïz, président du 
Conseil constitutionnel algé¬ 
rien, a présenté sa démission 
mardi 16 avril. Ce fidèle de 
l’ancien président Bouteflika 
est l’un des «3B» dont la rue 
réclame le départ depuis plu¬ 
sieurs semaines avec Abdelka¬ 
der Bensalah (le président par 
intérim) et Noureddine Bé- 
doui (le premier ministre). Le 
Conseil constitutionnel aura 
un rôle crucial dans les pro¬ 
chaines semaines. C’est lui qui 
est chargé de valider les candi¬ 
datures à l’élection présiden¬ 
tielle prévue pour le 4 juillet. 
Et son président doit assurer 
l’intérim à la tête de l’État en 
cas de démission d’Abdelkader 
Bensalah. 
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ECONOMIE 


Moody’s achète Vigeo Eiris, 
une note verte et française 



Nicole Notât, présidente de Vigeo Eiris, et Jean-Dominique Senard, président du groupe Michelin, 
viennent présenter leur rapport sur la gouvernance des entreprises, le 9 mars 2018. Éric Piermont/AFP 


_ Le fleuron français 
de l’évaluation 
sur des critères sociaux 
et environnementaux 
passe sous contrôle 
américain. Le dernier 
d’une série de rachats dans 
la finance durable, domaine 
jusque-là très européen. 

Une chance pour les uns, une 
inquiétude pour les autres. Lundi 
15 avril, le géant américain de la 
notation financière Moody’s est 
devenue actionnaire majoritaire de 
Vigeo Eiris. Le montant de la tran¬ 
saction n’a pas été divulgué. 

Fondée en 2002 par Nicole Notât, 
ancienne secrétaire générale de la 
CFDT et coauteur d’un rapport sur 
la gouvernance des entreprises avec 
Jean-Dominique Senard, l’ancien 
président de Michelin devenu pré¬ 
sident de Renault en janvier, Vigeo 
Eiris est une agence de notation 
dite « extra-financière ». Elle four¬ 
nit des analyses spécialisées pour 
des investissements éthiques et en 
faveur du développement durable. 

Ses évaluations se basent sur des 
critères environnementaux, sociaux 
et de gouvernance (ESG), contrai¬ 
rement aux agences classiques, 
comme Moody’s, qui tiennent uni¬ 
quement compte de la santé éco¬ 
nomique d’une entreprise ou d’une 
collectivité pour distribuer leurs 
bons points. Pour plus d’intégrité, 
chez Vigeo Eiris, les émetteurs, 
c’est-à-dire les entreprises notées, 
ne payent pas et n’ont même pas 
leur mot à dire. Le leader européen 
produit des notations indépen¬ 
dantes qui sont ensuite vendues 
aux investisseurs et aux gestion¬ 
naires d’actifs. 

Problème : « Le modèle écono¬ 
mique n’est aujourd’hui pas viable », 
reconnaît Nicole Notât. Le dur la¬ 
beur d’évaluation est effectué sans 
garantie de trouver un acheteur 
intéressé par ces informations. Au 
contraire, chez Moody’s, les émet¬ 
teurs paient pour être expertisés, 
car faute de note, les investisseurs 
se méfient. C’est le principe de 
l’émetteur-payeur. 


reperes 

Deux types d’agences 
de notation 


Les agences de notation finan¬ 
cière sont des entreprises pri¬ 
vées qui apprécient le risque 
de solvabilité financière d’une 
entreprise, d’un État, d’une 
collectivité locale ou d’une 
opération financière. Trois 
agences se partagent 95 % des 


« Nous avions conscience du besoin 
défaire évoluer notre métier et nous 
avons été sollicités par Moody’s, ra¬ 
conte la fondatrice. Pour nos clients, 
il n’y aura aucun changement : Moo¬ 
dy’s continue son activité et nous la 
nôtre, mais la notation financière 
pourra désormais s’appuyer sur 
notre évaluation pour être affinée. » 

L’articulation entre les deux en¬ 
tités provoque bien des questions 
car les critères ESG relèvent d’une 
dimension culturelle. Prenez une 
société qui produit des OGM par 
exemple. Cette activité peut être 
considérée comme un frein à une 
bonne notation en Europe où les 
OGM n’ont pas la cote. Mais aux 
États-Unis, qui ne voient aucun 
problème dans cette technique, la 
fabrication d’OGM ne sera pas pé¬ 
nalisante. 

Or, Vigeo Eiris n’est pas la pre¬ 
mière agence de notation extra-fi¬ 
nancière à tomber dans des mains 


demandes de notation dans le 
monde : Moody’s, Standard & 
Poor’s (40 % chacune) et Fitch 
Ratings. Elles sont rémunérées 
par le demandeur de notation, 
d’où les risques de conflits d’in¬ 
térêts, puisqu’elles peuvent 
aider par exemple à élaborer 
des produits négociables bien 
notés intégrant des créances à 
risque. Ce qui a été le cas avec 
les crédits immobiliers à risque 
(subprime), avant la crise de 
2008. 


«Pour avoir 
une force de frappe 
dans le financement 
durable, l'Europe 
a besoin d'agences 
de notation. » 

américaines. Dès 2016, une filiale 
de S & P Global, le grand concur¬ 
rent de Moody’s, avait acquis le 
londonien Trucost, spécialiste de 
l’environnement. En 2018, c’est 
Institutional Shareholder Services 
(ISS) qui avait racheté l’allemand 
Oekom Research. Bien que dans 
ce dernier cas, ISS soit une agence 
de conseil et non une agence de 
notation financière, ces acquisi¬ 
tions « préoccupent » les experts 
français. 


Les agences de notation extra¬ 
financières évaluent les per¬ 
formances économiques des 
entreprises ou collectivités pu¬ 
bliques, ainsi que leur compor¬ 
tement vis-à-vis de l’environ¬ 
nement, le respect des valeurs 
sociales, leur engagement so¬ 
ciétal et leur mode de gouver¬ 
nement. Elles sont rémunérées 
par les investisseurs et non 
les émetteurs de titres, ce qui 
limite les risques de conflits 
d’intérêts. 


Jusqu’à cette vague d’emplettes 
outre-Atlantique, tenir compte des 
risques sociaux et climatiques était 
une spécialité du Vieux Continent. 
Chez Moody’s, Myriam Durand 
confirme que cette avance euro¬ 
péenne justifie d’ailleurs le rappro¬ 
chement. « Nous travaillons sur ces 
aspects en interne depuis très long¬ 
temps, mais acquérir Vigeo Eiris et 
ses années de compétences permet 
d’accélérer nos efforts », explique la 
responsable du bureau de Paris. 

Pour Vigeo, qui avait fusionné en 
2015 avec le britannique Eiris, cette 
prise de participation majoritaire 
aboutit après des mois de négocia¬ 
tions. Jusqu’à présent, l’actionnariat 
était composé à plus de 90 % des 
principaux gestionnaires financiers 
et de fonds de pension français, avec 
une petite part (près de 6 %) de syn¬ 
dicats, notamment la CFDT, et de 
grandes entreprises françaises. 

« Ce rachat acte la fin des cham¬ 
pions européens indépendants, ana¬ 
lyse plus gravement Anne-Catherine 
Husson-Traoré, directrice générale 
de Novethic, filiale de la Caisse des 
dépôts et centre de recherche sur 
l’économie responsable. Or, pour 
avoir une force de frappe dans le fi¬ 
nancement durable, l’Europe a be¬ 
soin d’agences de notation. » Entre les 
risques climatiques et les crises so¬ 
ciales, l’évaluation financière ne peut 
plus reposer que sur la seule mesure 
économique. Cela, les grands acteurs 
américains l’ont bien compris. 
Audrey Dufour 


essentiel 


Agroalimentaire — 

Prison pour l’ex-directeur 
de l’entreprise Spanghero 

L’ancien directeur de l’entre¬ 
prise de fabrication de viandes 
Spanghero, jugé avec trois 
autres prévenus dans le prin¬ 
cipal volet du scandale de la 
viande de cheval vendue pour 
du bœuf, a été condamné mardi 
16 avril à Paris à deux ans de 
prison, dont 18 mois avec sursis. 
Il lui était notamment reproché 
d’avoir vendu entre 2012 et 2013 
plus de 500 tonnes de cheval 
pour du bœuf au fabricant de 
plats préparés Tavola, dans une 
entente frauduleuse avec un né¬ 
gociant néerlandais. 


Transport aérien 

Annulation 
de la procédure de 
vente de l’aéroport 
de Toulouse 

La cour administrative d’appel 
a annulé mardi 16 avril les dé¬ 
cisions portant sur la sélection 
des candidats au rachat des 
parts détenues par l’État au sein 
de l’aéroport de Toulouse Bla¬ 
gnac (ATB), mais a précisé dans 
un communiqué que le contrat 
de cession n’était pas pour au¬ 
tant remis en cause dans l’im¬ 
médiat. La cour avait été saisie 
par trois syndicats contestant la 
privatisation partielle d’ATB qui 
avait permis au groupe chinois 
Casil d’acquérir 49,99 % de la 
société de gestion de l’aéroport. 
En début d’année, Casil a mis 
en vente sa participation. 


40 % 

de réduction 

des émissions carbone 

pour les croisières 

C’est ce à quoi s’est engagé ce 
secteur d’ici à 2030, notam¬ 
ment via l’entrée en service 
progressive de paquebots pro¬ 
pulsés au gaz naturel liqué¬ 
fié (GNL), combustible qui 
évite presque entièrement 
l’émission de particules fines 
et d’oxydes de soufre, et per¬ 
met également de réduire les 
émissions d’oxydes d’azote et 
de C0 2 . Fonctionnant au fioul 
lourd, les bateaux de croisière 
sont extrêmement polluants. 
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RELIGION 


L’Eglise rwandaise 
doit vivre avec son passé 



la Semaine sainte 
au Rwanda ( 1 / 3 ) 



50 km lurundi iaCroix 


— Le génocide a 
lourdement marqué l’Église 
rwandaise, qui n’a pas su 
protéger ses fidèles. Certains 
prêtres sont morts, d’autres 
ont été condamnés. 

Depuis la visite de 
Paul Kagame au Vatican en 
2017, les relations semblent 
apaisées avec le pouvoir, qui 
entend toutefois renforcer 
son contrôle sur les Églises. 

Kigali 

De notre envoyé spécial 

«Maintenant, c'est fini! Cette 
visite a assaini nos relations », ré¬ 
sume le père Vincent Gasana. Le 
secrétaire national de la commis¬ 
sion Justice et Paix explique que 
les tensions entre le président 
rwandais et l’Église catholique lo¬ 
cale ont disparu depuis la visite 
de Paul Kagame au Vatican en 
mars 2017. Évoquant le génocide 
de 1994, le pape François avait 
alors demandé « le pardon de 
Dieu pour les péchés et les échecs 
de l'Église et de ses membres, y 
compris les prêtres, les religieux et 
les femmes qui ont succombé à la 
haine et à la violence, trahissant 
leur mission évangélique ». 

L’évêque de Butare et président 


parole 

« S’occuper 
des tout-petits, 
c’est toucher Jésus » 


Sœur Fortunée 
Mukamurenzi 

Congrégation d'Abizeramariya 
(à Butare) 

« Cette année, 21 novices vont 
entrer dans notre congrégation 
d’Abizeramariya (sœurs qui 
espèrent en Marie), fondée 
en 1956 par Mgr Raphaël 


de la Conférence épiscopale du 
Rwanda, Mgr Philippe Rukamba, 
le rappelle : «Des chrétiens ont 
été tués par d'autres chrétiens. 
Certains religieux ont été accusés 
d'avoir véhiculé l'idéologie du géno¬ 
cide. Une bonne dizaine de prêtres 
ont été en prison. Un prêtre a été 
condamné par le Tribunal pénal 
international d'Arusha.» 

L’Église ne pouvait pas sortir in¬ 
demne d’un génocide qui a causé 
la mort d’au moins 800 000 per¬ 
sonnes. 104 prêtres ont été assas¬ 
sinés, en majorité d’origine tutsie. 
Des églises où les Tutsis avaient 
cherché refuge sont devenues 
le lieu de leur sacrifice. Comme 
celles de Ntarama et Nyamata, 
devenues aujourd’hui des mé¬ 
moriaux. D’autres membres de 
l’Église rwandaise ont été tués par 
les militaires du Front patriotique 


Sekamonyo. Elles veulent 
savoir ce qui s’est passé 
pendant le génocide et faire 
en sorte que ces choses 
inhumaines n’arrivent plus. 
En parler, c’est une sorte de 
thérapie. Notre charisme est 
d’aider les personnes âgées. 
Nous avons huit maisons 
dans tout le pays pour les 
accueillir. C’est cette façon 
d’approcher les personnes les 
plus démunies qui m’a attirée. 
Jésus dit: “Ce que vous avez 
fait à l’un de ces petits, c’est 
à moi que vous l’avez fait.” 
S’occuper de ces tout-petits, 
c’est toucher Jésus. » 

Recueilli par Pierre Cochez 


rwandais (FPR), commandés par 
l’actuel président Kagame. Ce fut 
le cas de trois évêques. 

Avant 1994, l’Église catholique 
était au centre de la société. Elle 
soignait dans ses dispensaires et 
enseignait dans ses écoles. Le père 
Vincent Gasana se souvient de la 
réaction des fidèles après le géno¬ 
cide : «Ils nous ont dit: ''C'est vous 
qui formiez les élites et regardez ce 
qu'elles ont fait!"» Mgr Philippe Ru¬ 
kamba répète ce que lui lancent des 
jeunes : « Vous avez failli dans votre 
mission !» À l’occasion des 25 ans du 
génocide, il va ouvrir « un colloque 
sur la purification de la mémoire ». 

Malgré ce séisme, l’Église ca¬ 
tholique reste vivante au Rwanda. 
Une soixantaine de prêtres sont or¬ 
donnés chaque année. Les églises 
sont pleines, comme les grands sé¬ 
minaires, et 70 des 100 meilleures 
écoles rwandaises sont catholiques. 
Mais le pays n’est plus le même et 
l’Église tente de s’adapter. Comme 
dans d’autres pays d’Afrique, elle 
voit monter l’importance des Églises 
évangéliques, très actives en Ré¬ 
publique démocratique du Congo 
(RDC), au Burundi, en Tanzanie ou 
en Ouganda. Autant de pays voisins 
où s’étaient réfugiés de nombreux 
Rwandais, revenus désormais dans 
leur pays. Mgr Philippe Rukamba 
constate : «Avant le génocide de 
1994, huit religions étaient recon¬ 
nues par l'État. Aujourd'hui, ce sont 
800 religions qui sont reconnues. 
C'est devenu un véritable business. » 
L’Église catholique a aussi dû s’adap¬ 
ter à une nouvelle langue, l’anglais, 
promue langue officielle au même 


Il y aurait 800 
religions reconnues 
aujourd'hui. 

titre que le kinyarwanda et le fran¬ 
çais. «Historiquement, nous étions 
plus proches de nos voisins franco¬ 
phones, le Burundi et la RDC. Il a 
fallu nous mettre à l'anglais dans 
notre enseignement, et cela ne pou¬ 
vait pas se faire du jour au lende¬ 
main », poursuit l’évêque. 

Ce qui préoccupe le plus l’Église 
rwandaise, c’est de répondre aux 
exigences de l’État en matière de 
transparence des comptes. «L'État 
va commencer à contrôler nos res¬ 
sources. Nous devons être transpa¬ 
rents. Fini le temps où un curé fai¬ 
sait la pluie et le beau temps dans sa 
paroisse », explique Mgr Rukamba. 
L’État règle déjà la quasi-totalité des 
salaires des enseignants du secteur 
privé et des personnels de santé de 
l’Église. Mais il entend maintenant 
que les Églises fassent fructifier les 
biens qui leur appartiennent. Sous 
peine de les leur reprendre. «Nous 
devons entretenir tous nos bâti¬ 
ments, cultiver ou construire sur nos 
terrains», constate l’évêque. Alors, 
pour pouvoir discuter d’égal à égal 
avec les services financiers de l’État, 
l’Église cherche des comptables de 
qualité. «Mais nous n'arrivons pas à 
les garder. Ils sont trop chers!» 
Pierre Cochez 

Demain : À Kigali, un centre pour 
remettre les enfants debout 
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Inde — Une religieuse 
témoin dans « l’affaire de 
Mgr Mulakkal » placée 
sous protection policière 

À la demande de son frère, la 
Clarisse Lissy Vadakkel, citée 
à comparaître dans le pro¬ 
cès de Mgr Franco Mulakkal, 
ancien évêque de Jalandhar 
(Pendjab) accusé d’avoir violé 
une religieuse, a été considé¬ 
rée comme une « victime vul¬ 
nérable dont la vie est grave¬ 
ment menacée ». Mardi 9 avril, 
la justice du district de Kot- 
tayam (Kérala) a ordonné à la 
police d’assurer sa protection. 
Elle réside actuellement dans 
l’Andhra Pradesh. 


Catéchuménat 

4 251 adultes 
baptisés dans 
la nuit de Pâques 

Les résultats de l’enquête an¬ 
nuelle du Service national de 
la catéchèse et du catéchumé¬ 
nat (SNCC) montrent que le 
nombre d’adultes baptisés lors 
de la vigile pascale se stabilise 
après un déclin en 2018. 4 500 
en 2016, 4 503 en 2017 contre 
4 258 en 2018 et 4 251 en 2019 : 
si le nombre de baptisés 
adultes a rencontré une aug¬ 
mentation de 43 % en dix ans, 
il subit une baisse depuis deux 
ans. «Il nous faut attendre au 
moins deux ou trois ans pour 
comprendre s'il s'agit d'un phé¬ 
nomène de tassement ou d'un 
véritable affaiblissement», 
complète avec prudence Pau¬ 
line Dawance, directrice du 
SNCC. 


Pakistan _ Asia Bihi 
n’a pas pu sortir du pays 
Le doute planait depuis plu¬ 
sieurs semaines sur le lieu de 
résidence d’Asia Bibi, cette 
mère de famille pakistanaise 
chrétienne condamnée à mort 
pour blasphème en 2010 et 
finalement acquittée en oc¬ 
tobre 2018. Le premier mi¬ 
nistre du Pakistan Imran Khan 
a confirmé dans un entretien 
à la BBC qu’Asia Bibi était tou¬ 
jours au Pakistan. Il a assuré 
qu’elle pourrait quitter le pays 
avec son mari « dans les pro¬ 
chaines semaines » pour re¬ 
joindre ses enfants au Canada, 
où ils sont déjà scolarisés. 


.El sur la-croix.com 

— Le blog Une foi par 
semaine : Notre-Dame 
au-delà des catholiques 
_ Notre quiz : 

Que savez-vous de la 
Semaine sainte? 
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ciilénttt • Non ! ★ Pourquoi pas ★★ Bon film ★★★ Très bon film ★★★★ Chef-d’œuvre 


Plongée haletante 
dans l’Espagne de la corruption 



_ Après Que Dios nos 
perdone , le réalisateur 
espagnol Rodrigo Sorogoyen 
nous épate avec ce thriller 
politique au rythme survolté. 

— Évocation sans 
complaisance des affaires 
de corruption qui ont 
gangrené l’Espagne 
dans les années 2000, 
le film nous entraîne 
dans la dérive mortifère 
d’un politicien local interprété 
magistralement par l’acteur 
Antonio de la Torre. 

El Reino ★★★ 

de Rodrigo Sorogoyen 
Film espagnol, 2 h 11 

Manuel Lopez-Vidal est l’un de 
ces petits barons politiques locaux 
qui régnent depuis des années en 
maîtres sur les marchés publics et 
les caisses de son parti. Cet homme 
nerveux et volubile, qui agit dans 
l’ombre des personnalités les plus 
influentes du pouvoir, a ses entrées 
partout et fait la pluie et le beau 
temps dans sa province comme à 
Madrid où il a su se rendre indis¬ 
pensable. 

«Nous voulions faire 
un film à suspense 
qui accroche 
le spectateur mais 
qui parle aussi 
des êtres humains 
et de leur noirceur. » 

Costumes sur mesure, apparte¬ 
ment luxueux, virées en bateaux, 
déjeuners dans les grands restau¬ 
rants : il pourrait s’estimer satisfait 
de son sort s’il n’aspirait à la lumière 
en obtenant un poste à la direction 
nationale du parti, comme récom¬ 
pense de ses bons et loyaux services. 

Sûr de son pouvoir et aveuglé par 
un sentiment d’impunité, il célèbre 
l’événement au cours d’un déjeu¬ 
ner avec ses amis en bord de mer, 
dans la magistrale scène inaugu¬ 
rale du film, alors que derrière lui 
défile déjà sur les écrans de télévi¬ 
sion l’annonce d’une nouvelle ère 
avec la nomination au gouverne¬ 
ment d’un intraitable monsieur 
anticorruption. «Rénovation» et 
« transparence » sont désormais les 
maîtres mots dans la capitale où le 
vent semble avoir tourné. 

Une première alerte sonne avec 
l’arrestation pour détournements 


de fonds d’un de ses amis dans un 
scandale dont les ramifications 
risquent de l’éclabousser et, par 
ricochet, de menacer le parti lui- 
même. Mais Manuel, qui voit ses 
puissants protecteurs le lâcher 
les uns après les autres, refuse de 
servir de fusible et se lance dans 
une trépidante course contre la 
montre pour tenter d’assurer ses 
arrières. 

Pour bâtir ce thriller politique 
haletant, le réalisateur Rodrigo 
Sorogoyen s’est directement ins¬ 
piré des scandales qui ont émaillé 
la vie publique espagnole au cours 
des dix dernières années, révélant 
un système de corruption quasi¬ 
ment institutionnalisé. On pense 
à l’affaire Gürtel qui a éclaboussé 
en 2009 de nombreux cadres du 
Parti populaire, mais le film ne 
cite à dessein ni nom de parti ni 
localisation comme pour mieux 
en souligner la portée universelle. 

Une condition indispensable, se¬ 
lon le cinéaste, pour se centrer sur 
l’aspect humain plus que politique 
de ce phénomène. «Nous voulions 
faire un film à suspense qui accroche 
le spectateur mais qui parle aussi 


des êtres humains et de leur noir¬ 
ceur, explique-t-il. Le sujet est la 
corruption pas seulement politique 
mais aussi humaine. Le mensonge 
comme façon de vivre. » 

De ce parti pris découlait un 
second choix décisif, celui de ra¬ 
conter l’histoire du point de vue 
de Manuel, le corrompu, et non 
de celui de l’autorité morale qui 
dévoile et réprime le scandale. 
La caméra collée au personnage, 


interprété par l’impressionnant 
Antonio de la Torre présent dans 
toutes les scènes, nous entraîne 
ainsi dans la spirale de dénis et 
de mensonges dans laquelle il va 
peu à peu s’enfermer pour sauver 
sa peau, plutôt que de reconnaître 
ses torts et assumer sa culpabilité. 
L’impression qui en résulte est 
glaçante mais plonge le specta¬ 
teur avec le héros dans cette fuite 
en avant mortifère. 


Remarqué pour son précédent 
long métrage, Que Dios nos per¬ 
done, enquête sur un tueur de 
vieilles dames à Madrid sur fond 
de mouvement des Indignés et de 
Journées mondiales de la jeunesse, 
le jeune réalisateur impressionne 
une fois de plus par la virtuosité de 
sa mise en scène. Elle scinde le film 
en deux parties opposées. 

La première, survoltée, lumi¬ 
neuse, bavarde, outrée - on pense 
parfois à Sorrentino - nous intro¬ 
duit sans préambule dans une réa¬ 
lité crapuleuse dont on a du mal, et 
c’est à dessein, à bien comprendre 
tous les rouages. La seconde, 
sombre, pluvieuse, trépidante, 
reprend les codes plus classiques 
du polar pour conduire son héros 
jusqu’à sa destinée finale, faisant 
se refermer sur lui-même un piège 
qu’il a contribué à créer. 

La réussite de ce film noir 
confirme en tout cas le talent de 
toute une nouvelle génération de 
cinéastes espagnols qui utilisent 
le genre pour tendre à la société es¬ 
pagnole le miroir de ses turpitudes 
et de son mal-être. 

Céline Rouden 


Sept récompenses 
aux Goyas espagnols 

El Reino a été le grand vainqueur avec Champions de Javier 
Fesser de la dernière cérémonie des Goyas, l’équivalent des Césars 
en Espagne, qui s’est déroulée début février. Le film est reparti 
avec sept récompenses, dont celui de meilleur réalisateur pour 
Rodrigo Sorogoyen, jeune réalisateur de 37 ans, et de meilleur 
scénario original (écrit avec sa complice Isabel Pena). 

Antonio de la Torre, l’acteur principal que l’on a vu récemment 
dans le film uruguayen Companeros , a décroché de son côté 
le Goya du meilleur acteur. Ce trio était déjà ensemble à l’affiche 
du précédent film du réalisateur Que Dios nos perdone , sorti 
en France en 2017. El Reino a également reçu le prix de la critique 
à Beaune, lors du dernier Festival international du film policier. 
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La leçon du meunier 


— Dans un film 
d’une simplicité 
et d’une beauté fascinante, 
le réalisateur Alberto Fasulo 
fait littéralement émerger 
de l’obscurité le regard 
et la voix d’un meunier 
italien du XVI e siècle accusé 
d’hérésie, qui se bat pour 
défendre sa liberté de penser. 


Menocchio ★★★ 

d’Alberto Fasulo 
Film italien , Îh43 

Domenico Scandella, dit Menoc¬ 
chio, est un meunier italien de la 
région du Frioul, jugé pour héré¬ 
sie par un tribunal inquisitorial 
au XVI e siècle avant de finir sur un 
bûcher. Cet homme simple, habi¬ 
tant une communauté villageoise 
de quelques centaines d’habitants, 
défendait une conception toute 
personnelle de l’existence de Dieu 
et a été jugé suffisamment dange¬ 
reux par l’Église catholique pour 
faire l’objet d’une enquête et d’un 
procès. Son histoire est parvenue 
jusqu’à nous grâce à l’essai que 
lui a consacré l’Italien Carlo Ginz¬ 
burg, Le Fromage et les Vers (1976), 
très célèbre en Italie et embléma¬ 
tique de la microhistoire. 

Cette figure, symbole du com¬ 
bat d’un homme pour défendre 
son libre arbitre, a baigné l’imagi¬ 
naire du jeune réalisateur Alberto 
Fasulo. Au point qu’il a décidé d’en 
faire un film. Tourné avec des ac¬ 
teurs non professionnels, en lu¬ 
mière naturelle, dans un style vo¬ 
lontairement dépouillé, le résultat 
est fascinant. 

Grâce à de splendides clairs- 
obscurs inspirés des tableaux de 
la Renaissance italienne, il fait 
peu à peu émerger de l’obscurité 
le visage et la voix de cet homme 
du peuple qui va affirmer et dé¬ 
fendre ses idées jusqu’à provo¬ 
quer chez lui un dilemme moral : 
doit-il rester fidèle à ses convic¬ 


tions au risque d’être condamné 
à brûler sur le bûcher ou les abju¬ 
rer pour défendre sa famille et sa 
communauté? 

C’est moins la dimension his¬ 
torique qui intéresse ici le ci¬ 
néaste que l’univers mental de cet 
homme du peuple dont la vision 
du monde est fondée sur son ex¬ 
périence personnelle, celle de son 
rapport à la nature, et se le voit 
reprocher. Menochio (incroyable 
Marcello Martini, gardien de di¬ 
gue dans la vie) affirme qu’au dé¬ 
but était le chaos, que Marie ne 
saurait avoir donné la vie à un en¬ 
fant et être vierge, qu’il faut aimer 
les hommes avant Dieu, se confes¬ 
ser à un arbre plutôt qu’à un curé 
et dénonce une Église des riches 
et une Église des pauvres. Ce n’est 
pas l’existence de Dieu qui est ici 
en cause mais l’interprétation dif¬ 
férente qu’en font le meunier et les 
représentants de Rome. 


Cette figure, symbole 
du combat d’un homme 
pour défendre son 
libre arbitre, a baigné 
l’imaginaire du jeune 
réalisateur Alberto Fasulo . 


Un dialogue qui fait encore écho 
aujourd’hui et doit permettre de 
s’interroger sur la liberté de pen¬ 
ser et de ce qu’on est prêt à sacri¬ 
fier pour la défendre quand on est 
confronté à un pouvoir (lire ci-des- 
sous). En le filmant au plus près, 
du cachot de la prison où il est jeté 
aux fastes du palais vénitien où 
il est jugé, le réalisateur tente de 
nous emmener dans les méandres 
de l’esprit du meunier dont les 
doutes et les interrogations sont 
exprimés dans une magnifique 
scène de rêve. Celle d’un carnaval 
aux figures grotesques, dans un 
sublime hommage à la tradition 
des masques et de la commedia 
dell’arte. 

Céline Rouden 


paroles 

« Une hérésie 

historique, 

non idéologique » 


Alberto Fasulo, cinéaste 

« Le procès ne porte pas 
sur l’existence même de Dieu 
mais sur l’interprétation 
entière de Dieu. La question 
est de savoir si on tient Dieu 
en dehors des choses de la 
terre. Lui est un homme de la 
terre, il croit en Dieu parce que, 
pour lui. Il est dans toutes les 
choses. Menocchio est comme 
un enfant qui court librement. 
Ce qu’il dit, c’est ce que dit la 


science aujourd’hui, ce que 
dira Spinoza un siècle plus 
tard, et ce n’est pas très éloigné 
de ce que défendait Giordano 
Bruno. Il a une vision pré¬ 
scientifique de la conception 
du monde. Sa condamnation 
est une hérésie historique, non 
idéologique. Elle montre que 
la perception de ce que nous 
pensons dépend du contexte 
dans lequel nous vivons. 

C’est une raison supplémen¬ 
taire pour défendre la liberté 
d’expression. Si nos émotions 
ne peuvent être traduites 
en pensées, cela génère de 
la frustration et des conflits. » 



sur la-croix.com 
Lire l’intégralité 
de l’entretien 


Chaînon manquant 
réjouissant 


_ Pastiche de films 
d’aventures, ce film 
d’animation américain, 
qui bénéficie d’un doublage 
et d’une direction artistique 
exemplaires, est un 
divertissement très réussi. 


Monsieur Link ★★★ 

de Chris Butler 

Film d’animation américain , Îh34 

Au beau milieu du lac du Loch 
Ness, à la nuit tombée, deux 
hommes semblent attendre que ça 
morde... Mais voilà que l’un d’eux, 
Sir Lionel Frost, carrure élancée et 
costume cintré en tweed, plonge 
dans les eaux sombres une corne¬ 
muse dans laquelle il souffle de 
toutes ses bronches ! 

Le but de cette prestation mu¬ 
sicale subaquatique ? Faire sortir 
le fameux monstre de sa tanière... 
On n’en dira pas davantage sur 
cette scène d’ouverture hilarante 
et quelque peu houleuse, mais elle 
résume assez bien l’humour pince- 
sans-rire qui se dégage de ce déso¬ 
pilant film d’animation. 

Monsieur Link n’est autre que le 
chaînon manquant entre le singe 
et l’homme, mi-yéti, mi-Bigfoot. 
C’est à sa recherche que Sir Frost, 
à l’affût de mondes disparus et 
de créatures mythiques, décide 
de partir, en dépit des quolibets 


de la société de savants qu’il rêve 
d’intégrer. 

Mais cette créature légendaire 
d’Amérique du Nord est beau¬ 
coup plus civilisée qu’il n’y paraît, 
même si elle ne saisit pas toujours 
les litotes humoristiques de l’ex¬ 
plorateur britannique. Elle l’ai¬ 
dera toutefois à retrouver ses pa¬ 
rents lointains dans les cimes de 
l’Himalaya. 

Pastiche de récits d’aventures 
de Jules Verne telles que les in¬ 
terprétait Hollywood dans les an¬ 
nées 1950, ce film d’animation en 
volume évoque autant les parodies 
des studios Aardman (Wallace et 
Gromit, Shaun le mouton) que les 
bandes dessinées de Tardi (Adèle 
Blanc-Sec). 


Monsieur Link n’est autre 
que le chaînon manquant 
entre le singe et l’homme, 
mi-yéti, mi-Bigfoot. 


Les gags s’enchaînent sur un 
tempo parfait, grâce à l’excellent 
travail de doublage dans sa version 
française de Thierry Lhermitte 
(Sir Frost) et Éric Judor (Monsieur 
Link). Le tout dans des décors su¬ 
blimes, inspirés des clichés de 
vieux numéros du National Géo¬ 
graphie passés au filtre des cou¬ 
leurs éclatantes du Technicolor. 
Stéphane Dreyfus 


essentiel 


Patrimoine 

Réouverture 
du grand 
appartement 
de la reine 
à Versailles 

Après trois ans de travaux 
de modernisation et de res¬ 
tauration patrimoniale, le 
grand appartement de la reine 
Marie-Antoinette au château 
de Versailles accueille à nou¬ 
veau les visiteurs depuis le 
16 avril. Des dispositifs visant 
à protéger les œuvres des va¬ 
riations de températures et des 
risques d’incendies ont no¬ 
tamment été réalisés. À cette 
réouverture s’ajoutent deux 
expositions sur deux autres 
figures féminines royales, 
Marie Leszczynska et Madame 
de Maintenon, au cœur des ap¬ 
partements où elles ont vécu. 

Y sont présentées des œuvres 
fraîchement restaurées 
et de récentes acquisitions. 


iK^sur la-croix.com 

_ Cinéma - 

L’Époque ★★ de Matthieu 
Barey re ; Alpha, the Right 
to Kill ★★ de Brillante 
Mendoza ; Raoul 
Taburin ★ de Pierre 
Godeau ; Duelles ★ 
d’Olivier Masset-Depasse 


Publicité 



Je crois en l'Église, je lègue à l'Eglise. 


LEGS, DONATIONS, ASSURANCES-VIE 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE EST À VOTRE ÉCOUTE 

Appelez dès maintenant le 01 76 23 10 10 | Ou rendez-vous sur : JecroisJelBQUB.Cdtholiq UC.ff 

fCoùtd un ippêl bat sppêt non $utUxé) 
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Un miracle animé 
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Télé-radio 



Ma vie de Courgette a obtenu le César du meilleurfilm d'animation 
en 2017. Blue Spirit/FTV 


Ma vie de Courgette 

À 21 heures sur France 4 

Certains films d’animation tien¬ 
nent lieu du miracle, tant ils ma¬ 
rient grâce et intelligence, fraî¬ 
cheur et délicatesse, humour et 
poésie. Ma vie de Courgette est de 
ceux-là. César du meilleur film 
d’animation en 2017, cette oeuvre 
singulière, qui a rivalisé avec 
les superproductions hollywoo¬ 
diennes aux Oscars la même an¬ 
née, ne manque pas d’audace. 

Il en fallait du cran pour adapter 
le roman de Gilles Paris, Autobio¬ 
graphie d'une Courgette, histoire 
sombre d’un enfant maltraité qui 
tue accidentellement sa mère al¬ 
coolique... Que l’on se rassure, le 


film de Claude Barras adoucit le 
propos. Son adaptation animée 
évoque la violence sans la repré¬ 
senter à l’écran, cherchant à tou¬ 
cher tous les publics (à partir de 7 
ou 8 ans). 

Sans bien comprendre la portée 
de son acte, Courgette, surnom 
donné par sa mère, est accompa¬ 
gné par un policier plein d’empa¬ 
thie au foyer des Fontaines. Il y fait 
la connaissance d’autres enfants, 
comme lui abîmés par la vie, et 
tisse les liens d’une amitié indé¬ 
fectible. 

Toujours juste, jamais mièvre, 
l’histoire de Courgette a de quoi 
faire fondre les cœurs d’artichaut. 
Mais ils ne seront pas les seuls. Car 
la scénariste Céline Sciamma {La 
Naissance des pieuvres), sensible 


au monde de l’enfance, a confec¬ 
tionné un récit initiatique poi¬ 
gnant et drôle, enveloppé d’une 
grande douceur. 

Tranchant avec le réalisme des 
situations, les figurines qui « in¬ 
carnent » les personnages ont des 
têtes et des yeux démesurément 
grands. Licence poétique qui ancre 
encore davantage le film dans le 
registre du conte. 

Réalisé dans un studio lyonnais, 
ce travail minutieux a coûté moins 
de 7 millions d’euros, mais le bud¬ 
get a été difficile à rassembler. « On 
ne pourrait plus financer un pro¬ 
jet aussi audacieux aujourd’hui », 
déplore Éric Jacquot, l’un de ses 
producteurs. Un miracle, sans au¬ 
cun doute... 

Stéphane Dreyfus 


TFl 


11.00 Les feux de 
l’amour; 12.00 Les douze 
coups de midi; 13.00 
Journal; 13.55 L’amour 
XXL. Téléfilm drama¬ 
tique de Gary Harvey; 
15.35 Un amour de pâtis¬ 
serie. Téléfilm de Michael 
Damian; 17.10 Quatre 
mariages pour une lune 
de miel; 18.15 Bienvenue 
aux mariés; 19.20 De¬ 
main nous appartient; 
20.00 Journal; 20.35 Le 
20h le mag; 20.50 C’est 
Canteloup. 

21.00 Grey’s Anatomy. 
Série américaine: «Une 
dernière danse ». Avec 
Ellen Pompeo, Debbie 
Allen. Amelia et Koracik 
entament une interven¬ 
tion périlleuse sur Ca¬ 
therine. Par ailleurs, Ri¬ 
chard presse Meredith de 
rendre visite à son père 
Thatcher; «A la recherche 
du temps perdu». ©; 

22.50 Chicago Med. Sé¬ 
rie américaine: «Un choix 
irréversible». © Avec 
Nick Gehlfuss, Yaya Da- 
costa; «Un mal pour un 
bien». © 


France2 


6.30 Télématin; 9.30 
Amour, gloire et beauté; 

9.55 Amour, gloire et 
beauté; 10.50 Motus; 
11.20 Les Z’amours; 

11.55 Tout le monde veut 
prendre sa place; 13.00 
Journal; 13.55 Ça com¬ 
mence aujourd’hui; 15.10 
Je t’aime, etc; 16.15 Af¬ 
faire conclue...; 18.05 
Tout le monde a son mot 
à dire; 18.40 N’oubliez 
pas les paroles; 20.00 
Journal; 20.40 Un si 
grand soleil. 

21.00 Quand sort la re¬ 
cluse. © Téléfilm policier 
(2/2) français (2019), de 
Josée Dayan, avec Jean- 
Hugues Anglade, Sylvie 
Testud (lh35). Adams- 
berg cherche à com¬ 
prendre la psychose qui 
s’est emparée de certains 
habitants, convaincus 
que des araignées tueuses 
sévissent dans la région; 
22.35 Ça ne sortira pas 
d’ici. Magazine présenté 
par Michel Cymes, Ni¬ 
cole Ferroni. Diffusion de 
deux émissions; 1.55 Les 
chemins de la foi. 


France 3 


8.25 Ludo vacances; 

10.50 Ensemble c’est 
mieux!; 12.0012/13;12.55 
Météo à la carte;13.50 
Rex; «Un match meur¬ 
trier (1 et 2/2)»; « Combats 
clandestins »; 16.10 Des 
chiffres et des lettres; 

16.45 Personne n’y avait 
pensé!; 17.30 Slam; 18.10 
Questions pour un cham¬ 
pion; 18.45 Générations 
indépendance; 19.00 
19/20; 20.00 Vu; 20.20 
Plus belle la vie; 20.45 
Tout le sport. 

21.00 La carte aux tré¬ 
sors. « La Charente-Ma¬ 
ritime ». Jeu présenté par 
Cyril Féraud. Cynda et 
Dominique, les deux can¬ 
didats du jour, explorent 
la Charente-Maritime, de 
La Rochelle à l’estuaire de 
la Gironde, en passant par 
l’île de Ré, l’île d’Oléron, 
et même Fort Boyard. 
Pour trouver le trésor, ils 
doivent résoudre une sé¬ 
rie d’énigmes; 23.15 Soir 
3; 23.40 Enquêtes 
de régions. Magazine ré¬ 
gional; 0.35 Qui sommes- 
nous?Magazine. 


Arte 


13.00 Arte regards; 13.35 
Le premier jour du reste 
de ta vie. Comédie dra¬ 
matique de Rémi Bezan- 
çon; 15.35 Monastères 
d’Europe, les témoins 
de l’invisible; 16.30 In¬ 
vitation au voyage; 17.10 
X:enius; 17.35 Les maîtres 
des abeilles; 18.05 Vivre 
le long de l’équateur: 
«Rêver sous l’équateur»; 
19.00 Une année dans le 
Canada sauvage: « Eté »; 

19.45 Arte journal; 20.05 
28 minutes. 

20.55 Peau d’âne. Comé¬ 
die musicale française 
(1970), de Jacques Demy, 
avec Catherine Deneuve, 
Jean Marais (lh30). Pour 
échapper à son père qui 
souhaite l’épouser, une 
princesse demande l’aide 
d’une fée. Celle-ci lui 
donne des conseils pour 
se libérer de son emprise; 
22.25 Delphine et Ca¬ 
role, insoumuses. Do¬ 
cumentaire de Callisto 
McNulty ; 23.35 Magical 
Mystery. Comédie al¬ 
lemande en VO d’Arne 
Feldhusen. 


France 5 


9.20 La maison des Ma¬ 
ternelles; 10.15 La course 
pour la vie; 10.50 Le 
règne des insectes; 11.45 
La quotidienne; 13.05 
Entrée libre; 13.40 Le ma¬ 
gazine de la santé; 14.35 
Allô, docteurs!; 15.10 Ma- 
naus, une ville au cœur 
de la jungle; 15.40 Suri- 
cates superstars; 16.35 
Primates, portraits de 
famille: «L’union fait la 
force»; 17.30 C à dire?!; 

17.45 C dans l’air; 19.00 C 
à vous; 20.20 Entrée libre. 

20.50 La grande librai¬ 
rie. Magazine présenté 
par François Busnel. In¬ 
vités: Dan Franck, pour 
«Le Vol de la Joconde» 
(Grasset), Arthur H, pour 
«Fugues» (Mercure de 
France), Lydie Salvayre, 
pour «Marcher jusqu’au 
soir» (Stock), Jean-Paul 
Kaufïmann, pour «Venise 
à double tour» (Equa¬ 
teurs) et Sophie Brocas, 
pour «Le Baiser» (Jul- 
liard); 22.25 C dans l’air; 

23.30 C à vous. Talk- 
show présenté par Anne- 
Elisabeth Lemoine. 


M6 


10.00 Desperate Hou- 
sewives; Trois épisodes; 

12.45 Le 12.45; 13.10 As¬ 
tuce de chef; 13.30 Scènes 
de ménages; 13.50 

Un mariage féerique. 
Téléfilm sentimental de 
Craig Pryce; 15.50 
La magie de la famille. 
Téléfilm sentimental de 
Craig Pryce; 17.35 In¬ 
croyables transforma¬ 
tions: «Épisode 13»; 18.45 
Chasseurs d’appart’; 

19.45 Le 19.45; 20.25 
Scènes de ménages. 

21.00 Top chef. 

«Épisode 11: quart de 
finale». Télé-réalité pré¬ 
senté par Stéphane Ro- 
tenberg. Les candidats 
feront la tournée de trois 
des plus grands palaces 
parisiens: Le Ritz, le 
Meurice et le Plaza Athé¬ 
née; 23.25 Top chef: cui¬ 
sinez comme un grand 
chef. « Le chocolat». Avec 
Philippe Labbé; 0.05 
Food porn: les meilleurs 
buzz culinaires!: «Bou¬ 
chée sensas »; « Sans four¬ 
chette »; « La cuisine du 
Sud»; 1.45 Nuit. 


Et aussi... 


Canal+ CRYPTÉ: 21.00 

French Loving. 
Documentaire d’Audrey 
Valtille. 

France 4 21.00 Ma vie de 
Courgette. Film d’anima¬ 
tion franco-suisse (2016), 
de Claude Barras (lhOO). 
LCP 20.30 Mon Chirac. 
Documentaire 
de Fabrice Pierrot. 

TFX 21.00 Camping Pa¬ 
radis. Série française: 
«Magique camping». 
Avec Laurent Ournac, 
Princess Erika. 

RTL 9 20.40 Push. © 
Film fantastique améri¬ 
cano-canadien (2008), 
de Paul McGuigan, avec 
Dakota Fanning (2 h 00). 


KTO 


18.30 Messe chrismale; 

20.45 Fons Amoris: 

Les moines de Fontgom- 
bault. Documentaire de 
Marc Jeanson; 21.35 Vies 
de famille; 21.45 Églises 
du monde; 22.15 Au¬ 
dience générale; 23.25 En 
marche vers dimanche: 
«Jeudi saint: Intégrale»; 

23.55 Chapelet. 


bourse 

Séance du mardi 16 avril. Cours en clôture. 
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Total 
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Chers lecteurs 
et amis , 


Cet itinéraire exceptionnel vous 
offre l'opportunité de découvrir 
huit des plus grands pays d’Europe 
centrale en naviguant sur le 
Danube, l’un des fleuves les plus 
fascinants du monde. C’est d’Est 
en Ouest que vous participerez à 
une véritable traversée de l’Histoire 
de cette région. Bucarest, Sofia, 
Belgrade, Vukovar, Budapest, 
Bratislava, Vienne et Munich seront 
vos étapes principales. 

Premier fleuve d’Europe 
occidentale, le Danube porte 
l’empreinte d’histoires communes 
et symbolise la coexistence entre 
les peuples, les cultures et les 
confessions de toute cette région. 
Comme un condensé d’Europe, 
d’hier à aujourd’hui. 

Le géographe et journaliste Laurent 
Geslin vous accompagnera dans 
la compréhension de cette région 
complexe et un membre de la 
rédaction sera à vos côtés pour 
vivre ces moments d’échanges 
privilégiés. 

Venez partager ces plaisirs de la 
connaissance et de la découverte. 


Guillaume Goubert, 
directeur de LA CROIX 


Une sélection 


LACROIX 



A VEC VOUS À BORD : _ 

LAURENT GESLIN - Géographe et journaliste. Il travaille en Europe de l’Est, entre les Balkans et l’Ukraine, depuis une 
quinzaine d’années. Il est rédacteur en chef du Courrier des Balkans, et collabore régulièrement pour Le Monde diplomatique, 
Mediapart, Radio France internationale (RFI), Ouest France, etc. Il est l’auteur d’essais et de livres de voyage sur l’Europe de 
l’Est. Son dernier ouvrage, Là où se mêlent les eaux, avec Jean-Arnault Dérens, est paru en 2018 aux Éditions La Découverte. 


Il donnera à bord plusieurs conférences : 



I Le Danube, un fleuve européen et un axe de pénétration 
majeur du continent. Voyage sur ses rives en compagnie 
des écrivains qui l’ont aimé. 

I L’éclatement yougoslave, le suicide d’une nation. 

Les raisons du conflit. 20 ans après, quelle est la situation * 
des États des Balkans ? 


M/S F 




INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS 

info@rivagesdümonde.fr- 0183 96 83 38 

PRÉCISEZ LE CODE : CRX33 

www.rivagesdumonde.fr/La-croix 


I La mosaïque culturelle de l’Empire austro-hongrois. 
Retour sur l’extraordinaire mosaïque de l’Empire. 


’OUI, je souhaite recevoir le programme complet Le Grand Danube 


ET UN MEMBRE DE LA RÉDACTION LA CROIX 


I 8 pays traversés en une seule croisière 

| La visite des plus belles villes d'Europe centrale 
et le mythique passage des Portes de Fer 

| Un cycle de conférences exclusif 
| Une soirée à l’Opéra de Vienne (en option) 

| Un bateau de 148 passagers seulement, 
fleuron de la flotte danubienne 

| Une croisière excursions incluses 


MES COORDONNEES M. □ MME. □ 

NOM 

PRENOMS 
ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE 

PAYS 

TELEPHONE 
COURRIEL 

□ J’accepte de recevoir des informations et offres commerciales de Rivages du Monde 
et de son partenaire LA CROIX par voie électronique. 

COUPON À RETOURNER À RIVAGES DU MONDE/LA CROIX : 19, RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE - 75002 PARIS 

Mentions CNIL : Ces informations sont destinées à Rivages du Monde. Elles sont enregistrées dans 
notre fichier clients à des fins de traitement de votre demande de renseignements et le cas échéant 
de votre commande. Conformément à la loi « Informatique et Libertés » du 6 janvier 1978 modifiée, 
elles peuvent donner lieu à l’exercice du droit d’accès et de rectification à l’adresse suivante : Rivages 
du Monde 19 rue du Quatre-Septembre, 75002 Paris 

SASU Rivages du Monde au capital de 150 000 Euros -19 rue du Quatre Septembre 75002 Paris - RCS Paris B 438 679 664 - Immatriculation délivrée par Atout France 81 
rue de Clichy, 75009 Paris : IM075100099 - RCP Hiscox : 19, rue Louis Le Grand 75002 Paris, N° police : HARCP0087439 - Garantie financière : GROUPAMA-ASSURANCES 
CRÉDIT 8-10 rue d’Astorg 75008 Paris, N° police : 4000713765/2 
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carnet 


décès 

Le Père Daniel Federspiel, 
Provincial de France - 
Belgique-Sud, 
le Père Henri Christophe, 
Responsable de la communauté 
Don Bosco de Landser, 
les membres de sa famille 
et ses amis vous font part 
du décès du 
Père Bernard SPIRAL, 
salésien de Don Bosco. 

Il vient de déposer sa vie 
bien remplie au service 
des jeunes et de la mission entre 
les mains de Dieu, 
le dimanche 14 avril 2019, 
à Fhôpital de Mulhouse. 
L’Eucharistie d’action de grâce 
et d’À-Dieu sera célébrée 
ce mercredi 17 avril à 14 h 30, 
en l’église Notre-Dame 
de l’Assomption de Landser (68). 

Mgr Jean-Christophe 
Lagleize, Évêque de Metz, 

Mgr Pierre Rafïin, 

Évêque émérite, 

les Prêtres, Diacres et Animateurs 
laïcs en pastorale vous font part, 
dans l’espérance 
de la résurrection, du décès, 
survenu à l’âge de 80 ans, de 
M. l’abbé Paul PEIFFER, 
ordonné prêtre en 1983. 

Les funérailles seront célébrées 
en l’église Saint-Matthieu 
de Loupershouse (57), 
ce mercredi 17 avril 2019 à 14 h 30. 


Transmission 
du carnet 

Par courrier : 18, rue Barbés, 

92128 Montrouge Cedex. 

Par téléphone renseignement : de 9 
heures à 17 heures au 0174 3166 06 
(du lundi au vendredi) 

Par fax: 0174 3160 03 
E-mail : carnetlacroix@ 
bayardmedia.fr (Préciser nom, adresse et 
n° de téléphone) 

Les textes doivent parvenir 
avant 11 h pour une parution 
le lendemain (pas de rubrique 
le samedi/dimanche). 

La ligne : 20 € TTC. 

La ligne en gras est facturée 
sur la base de deux lignes. 

Remise de 10 % à nos abonnés. 

Remise de 50% pour les fiançailles, 
mariages et baptêmes. 


\ 

A nos abonnés 

Pour toute question 
concernant votre 
abonnement, votre accès 
Internet, appelez 
le service clients au 

0174311502 

(du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 19 h 
et le samedi de9hàl8h) 


La Croix -mercredi 17avril2019 

Services 


annonces légales 


VILLE DE MEUDON 

DEPARTEMENT DES HAUTS DE SEINE 

RAPPEL - AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

RELATIVE A L’EVALUATION ENVIRONNEMENTALE 
DU PROJET DE TRAVAUX ET CONSTRUCTION DE 3 
IMMEUBLES DE BUREAUX SUR UN TERRAIN SITUE 16 - 20 
AVENUE DU MARECHAL JUIN A MEUDON-LA-FORET, 
OBJET DES DEMANDES DE PERMIS DE CONSTRUIRE 
N° 92 048 18*070, N° 92 048 18*071, N° 92 048 18*072 
DEPOSEES LE 27/12/2018 PAR LA SOCIETE COVIVIO 

Par arrêté n° 2019 T 58 du 18 mars 2019, le Maire de la 
commune de Meudon a prescrit l’ouverture et l’organisation de 
l’enquête publique relative à l’évaluation environnementale du 
projet de travaux de 3 immeubles de bureaux sur un terrain situé 
16-20 avenue du Maréchal Juin à Meudon-la-Forêt (92 360), 
objet des demandes de permis n° 92 048 18*070 (bâtiment 
C), N° 92 048 18*071 (bâtiment B), n°92 048 18*072 (bâtiment 
A) déposées le 27/12/2018 par la société Covivio. Les trois 
demandes de permis de construire, portent sur une seule unité 
foncière cadastrée section AS 108 d’une superficie de 37 937 
m 2 . 

Par la décision n°E1000010/ 95 du 15/02/2019 du Président 
du Tribunal Administratif de Cergy-Pontoise, désignant Monsieur 
Bernard Aimé, Ingénieur en chef hors classe en retraite, en 
qualité de commissaire enquêteur pour cette enquête publique. 

L’enquête publique se déroulera pendant 32 jours consécutifs 
du lundi 15 avril 2019 au jeudi 16 mai 2019 inclus en Mairie 
de Meudon. 

Le dossier d’enquête comprenant notamment les trois 
demandes de permis de construire incluant pour chacune d’elles 
l’étude d’impact ainsi qu’un registre d’enquête à feuillets non 
mobiles, cotés et paraphés par le commissaire enquêteur, seront 
déposés au lieu de l’enquête: 

Mairie de Meudon. service urbanisme 

6 avenue le Corbeiller 92190 Meudon 
du lundi 15 avril 2019 au jeudi 16 mai 2019 inclus 
(sauf dimanches et jours fériés) 
aux heures habituelles d’ouverture de la Mairie au public 
soit de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 17h30 du lundi au 
vendredi, et le samedi de 8h30 à 12h00. 

Le public pourra en ce lieu (Mairie de Meudon, 6 avenue le 
Corbeiller 92190 Meudon) et pendant la durée de l’enquête, 
prendre connaissance du dossier, aux jours et heures indiqués et 
consigner ses observations, propositions et contre-propositions 
sur le registre d’enquête ouvert à cet effet. 

Les observations, propositions et contre-propositions peuvent 
également être adressées par correspondance à la même 
adresse au commissaire enquêteur en indiquant sur l’enveloppe 
« projet de travaux et construction de 3 immeubles de bureaux 
situés 16-20 avenue du maréchal Juin à Meudon-la-Forêt soumis 
à évaluation environnementale». Elles seront annexées au 
registre papier tenu à disposition au siège de l’enquête et tenues 
à la disposition du public en Mairie de Meudon dans les meilleurs 
délais. En outre, les observations écrites et orales du public sont 
également reçues par le commissaire enquêteur aux lieux, jours 
et heures sus-mentionnés. Les observations du public sont 
consultables et communicables aux frais de la personne qui en 
fait la demande pendant toute la durée de l'enquête. 

Outre les dossiers consultables en mairie de Meudon 
(service urbanisme), le présent avis, des informations relatives 
à l’enquête et le dossier d'enquête publique sont mis en ligne 
pendant toute la durée de l'enquête sur le site internet de la Ville 
de Meudon à l’adresse suivante : https://www.meudon.fr ainsi 
que sur le site suivant : http://evaluation-environnementale-3- 
permis-16a20avenuedumarechaliuin.enquetepublique.net 

Un accès gratuit au dossier est également garanti en mairie 
de Meudon (service de l’urbanisme via un poste informatique). 

De plus, outre les registres papier mis à disposition dans le 
lieu de l’enquête, le public pourra communiquer ses propositions, 
contre-propositions et observations sur un registre électronique 
accessible à l’adresse suivante evaluation-environnementale-3- 


permis-16a20avenuedumarechaliuin@enquetepublique.net . qui 

sera clos à l’heure de fermeture de l’enquête publique en mairie 
de Meudon. Les observations formulées par courriels seront 
intégrées au registre électronique. 

Information sur la protection des données personnelles 

Dans le cadre de la présente enquête publique, les 
observations et propositions déposées sur le registre papier 
ou électronique ou transmises par voie postale ou par courriel 
feront l’objet d’un traitement par la Ville de Meudon en vue de 
leur analyse. 

Le commissaire enquêteur se tiendra à la disposition du 
public pour recevoir ses observations écrites ou orales : 

- le lundi 15 avril 2019 de 8h30 à 12h en Mairie de Meudon 

- le mardi 7 mai 2019 de 13h30 à 17h30 en Mairie annexe de 
Meudon-la-Forêt (place centrale, avenue du Général de Gaulle) 

- le samedi 11 mai 2019 de 8h30 à 12h en Mairie de Meudon 

- le jeudi 16 mai 2019 de 13h30 à 17h30 en Mairie de 
Meudon 

Il pourra, si nécessaire, entendre toute personne qu’il jugerait 
utile de consulter. 

A l'expiration du délai d'enquête, le registre d'enquête est 
mis à disposition du commissaire enquêteur et clos par lui. Le 
commissaire-enquêteur dispose d’un délai de trente jours, à 
compter de la date de clôture de l’enquête, pour transmettre au 
Maire le dossier avec son rapport et, dans un document séparé, 
ses conclusions motivées. 

Le Maire adressera dès sa réception, une copie du rapport 
et des conclusions du commissaire enquêteur au Préfet du 
département des Hauts-de-Seine. 

Copie du rapport et des conclusions sera tenue sans délai à 
la disposition du public, en Mairie et sur son site internet httos:// 
www.meudon.fr . pendant un an à compter de la date de clôture 
de l'enquête. 

Par ailleurs, les personnes intéressées pourront obtenir 
communication du rapport et des conclusions, auprès du Maire, 
dans les conditions prévues au titre 1er de la loi n° 78-753 du 17 
juillet 1978 modifiée. 

Les informations environnementales se rapportant à 
l’objet de l’enquête sont comprises dans le dossier d’enquête 
publique (trois dossiers de demande de permis de construire 
notamment leur étude d’impact et leur résumé non technique) 
consultable sur le site internet précité ou en Mairie aux lieux, 
jours et horaires indiqués ainsi que pendant les permanences 
du commissaire enquêteur précisées ci-dessus. 

L’avis de l'autorité environnementale sur les projets sera mis à la 
disposition du public sur les sites internet précités permettant la 
consultation des dossiers. 

La personne responsable du projet de travaux et construction 
de trois immeubles de bureaux est la société Covivio 
dont l’adresse postale est 30 avenue Kléber 75208 Paris, 
représentée par Monsieur Franck Figuereo auprès de laquelle 
des informations peuvent être demandées par voie postale. 

L'autorité compétente pour prendre, après enquête publique, 
la décision sur chacune des demandes de permis de construire, 
est le Maire de la commune de Meudon. 

La décision qui pourra être adoptée au terme de l’enquête 
sera, pour chacune des demandes de permis de construire, 
soit un arrêté délivrant le permis de construire avec ou sans 
prescriptions, soit un arrêté le refusant expressément, soit un 
sursis à statuer, soit une décision implicite de rejet en cas de 
silence gardé au terme du délai de deux mois mentionné à 
l’article R. 423-32 du code de l’urbanisme. 

Dès la publication du présent arrêté d'ouverture de l'enquête, 
toute personne peut, sur sa demande et à ses frais, obtenir 
communication du dossier d'enquête publique en adressant 
une demande auprès de Monsieur le Maire de Meudon, service 
urbanisme, 6 avenue Le Corbeiller 92190 Meudon. 

Denis Larghero 

Maire de Meudon 

Vice-Président du Conseil départemental 
EPI 9-147 enquete-publique@publilegal.fr 


75 -PARIS 


CONSTITUTION 

Par Acte SSP du 09/04/2019 il a été constitué 
la SCI dénommée: 

SCI 11 JULES PRINCET 

Capital: 1000 € 

Siège: 11 bis rue Jean Nicot 750 07 PARIS 
Objet : Acquisition et exploitation de tous 
biens immobiliers, édification d’immeubles, 
vente par lots 

Gérant : M. ROIZARD François, 11 bis rue 
Jean Nicot 750 07 PARIS 
Durée : 99 ans à compter de l’immatricula¬ 
tion au RCS de PARIS 
Cession de part sociales : librement ces¬ 
sibles entre associés. Toute cession à un tiers 
doit être soumise aux associés réunis en AG 

DISSOLUTION 

VAGUE DIGITAL 
CONSULTING 

SAS au capital de 10.000 €, 

Siège social: 101 AV. du Général Leclerc 
75685 PARIS cedex 14, 

RCS Paris 828 407 262 

Aux termes d’une décision en date du 
15/04/2019, la société, a, en sa qualité d’asso¬ 
cié unique, décidé la dissolution anticipée de 
la société PS INFRA CONSULTING, SAS au 


capital de 120.000 €, dont le siège social est 17 
rue Galilée -75016 PARIS - RCS Paris 814 734 
729, à effet rétroactif au ler/01/2019. 

Cette décision de dissolution fera l’objet d’une 
déclaration auprès du GTC de PARIS. 
Conformément aux dispositions de l’article 
1844-5, alinéa 3 du Code Civil et de l’article 8 
alinéa 2 du Décret n°78-704 du 3 juillet 1978, 
les créanciers de la société PS INFRA 
CONSULTING peuvent faire opposition à la 
dissolution dans un délai de trente jours à 
compter de la publication du présent avis. Ces 
oppositions doivent être présentées devant le 
Tribunal de Commerce de PARIS. Pour avis 


Aux termes d’une décision en date du 
15/04/2019, la société DAVERINVESTMENTS 
LTD, société de droit anglais, dont le siège 
social est 564 Chiswick High Road -London W4 
3AY, ENGLAND immatriculée sous le numéro 
11904001, a, en sa qualité d’associé unique, 
décidé la dissolution anticipée de la société 

JSINVEST 

SAS au capital de 37.000 €, dont le siège so¬ 
cial est 176 rue de Rivoli -75001 PARIS, RCS 
PARIS 449 834 563, à effet rétroactif au 
ler/01/2019.Cette décision de dissolution fera 
l’objet d’une déclaration auprès du GTC de 
PARIS. Conformément aux dispositions de 
l’article 1844-5, alinéa 3 du Code Civil et de 
l’article 8 alinéa 2 du Décret n°78-704 du 3 
juillet 1978, les créanciers de la société JS 
INVEST peuvent faire opposition à la dissolu¬ 
tion dans un délai de trente jours à compter 
de la publication du présent avis. Ces opposi¬ 
tions doivent être présentées devant le Tri¬ 


bun 54812al de Commerce de PARIS. Pour 
avis 


92-HAUTS-DE-SEINE 


ADDITIF 

Additif à l’annonce parue dans La Croix, le 
03/04/2019, concernant la société PRIME 
LIMOUSINE, lire Changement de forme 
juridique : transformation de la SARL en 
SASU. 

CLÔTURE DE LIQUIDATION 
ALTRISS FINANCE, 

SARL unipersonnelle en liquidation au 
capital de 5000 euros, 

37 rue greffulhe, 92300 LEVALLOIS PER¬ 
RET. 

RCS: NANTERRE 521572 693. 

A compter A.G.E du 07-03-2019: Approbation 
des comptes de liquidation. Quitus au liqui¬ 
dateur: décharge de son mandat. Clôture de 
liquidation. Radiation de la société. Dépôt 
des comptes de liquidation au RCS de NAN¬ 
TERRE. 

AVIS-MODULE 

EP19-147 Rappel 

VILLE DE MEUDON 

MODULE 


94-VAL-DE-MARNE 


AVIS 

AVIS DE SAISINE DE LEGATAIRE UNIVERSEL 

- DELAI D’OPPOSITION 

Article 1007 du Code civil 

Article 1378-1 Code de procédure civile 

Loi n°2016-1547du 28 novembre 2016 

Suivant testament olographe en date du 4 

décembre 1992, 

Monsieur Jean Pierre Marie CHAUDE, en 

son vivant retraité, demeurant à LIMEIL- 
BREVANNES(94450) (94450) 1 Avenue de 
Verdun. 

Né à COMPÏEGNE (60200), le 30 mars 1929. 
Célibataire 

Non lié par un pacte civil de solidarité. 
Décédé à LIMEIL-BREVANNES (94450) 
(FRANCE), le 14 décembre 2018. 

A consenti un legs universel. 
Consécutivement à son décès, ce testament a 
fait l’objet d’un dépôt aux termes du procès- 
verbal d’ouverture et de description de testa¬ 
ment reçu par Maître Florian GÉNEAU de 
LAMARLIÈRE, Notaire associé de la société 
d’exercice libéral à responsabilité limitée 
dénommée « NOTAIRES PARIS CHATELET 
LES HALLES », titulaire d’un Office Notarial 
à PARIS (75001), 23 rue Berger, le 10 avril 
2019, duquel il résulte que le légataire rem¬ 
plit les conditions de sa saisine. 

Opposition à l’exercice de ses droits pourra 
être formée par tout intéressé auprès du 
notaire chargé du règlement de la succession 
: Maître Denis WATTIN-AUGOUARD, no¬ 
taire à PARIS (75004) 10 rue Saint-Antoine, 
référence CRPCEN : 75122, dans le mois sui¬ 
vant la réception par le greffe du tribunal de 
grande instance de CRETEIL de l’expédition 
du procès-verbal d’ouverture du testament 
et copie de ce testament. 

En cas d’opposition, le légataire sera soumis 
à la procédure d’envoi en possession. 


Pour vos annonces 
judiciaires et légales 

Contact: 

Média Marketing au 014138 8615. 

E-mail: 

lacroix@mediamarketing.fr 
Par arrêté des préfets des départe¬ 
ments intéressés, La Croix a été 
désigné comme publicateur offi¬ 
ciel pour recevoir, en 2019, dans 
les départements de Paris (5,50 €), 
Essonne (5,25 €), Hauts-de-Seine 
(5,50 €), Val-de-Marne (5,50 €), 
toutes les annonces judiciaires et 
légales, en matière de procédure 
civile et de commerce, ainsi que 
les actes de société. 

Tarifs H.T. à la ligne définis par 
l’arrêté ministeriel du 27 dé¬ 
cembre 2018. 


Publicité 


LA FONDATION 

NOTRE DAME 

PORTEURS D'ESPÉRANCE 


I 


RECONNUE D’UTILITE PUBLIQUE 
DEPUIS 25 ANS 

Exonérée de droits 


Legs 


Donations 




“H 


Bien transmettre ! 


Contactez-nous 
hvallez@fondationnotredame.fr 
Tél. 01 78 91 94 51 
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SPORT 


La difficile lutte contre le racisme 
et Phomophobie dans le football 



Le capitaine amiénois. Prince Gouano (au centre en bleu), visé par des cris de singe proférés par 
un supporteur, lors du match contre Dijon vendredi 12 avril. JeffPachoud/AFP 


_ Les insultes racistes 
et homophobes lancées lors 
des récentes rencontres Dijon- 
Amiens et Lens-Valenciennes 
soulignent les difficultés 
à mener le combat contre 
ces dérives dans les tribunes. 

Après rémotion, les sanctions. 
La commission de discipline de 
la Ligue de football profession¬ 
nel (LFP) se réunit ce mercredi 
17 avril, pour se pencher sur le dos¬ 
sier des insultes racistes proférées 
lors d’un match de Ligue 1 entre 
Amiens et Dijon, le 12 avril. Visé 
par des cris de singe proférés par 
un supporteur en tribune, le ca¬ 
pitaine amiénois, Prince Gouano, 
en avait informé l’arbitre et la ren¬ 
contre avait été interrompue pen¬ 
dant six minutes. L’auteur des 
faits, identifié et interpellé après 
le coup de sifflet final, n’a pas été 
mis en examen, mais placé sous le 
statut de témoin assisté. 

D’une dignité exemplaire, 
Prince Gouano a expliqué avoir 
voulu « marquer le coup », mais 
a décidé de ne pas porter plainte 
contre l’individu. La LFP, de son 
côté, doit se constituer partie civile 
dans le cadre d’une instruction 
qui pourrait durer deux semaines 
et déboucher sur des sanctions à 
l’encontre du club de Dijon. 

« Je pense toujours 
aux enfants 
présents dans les 
tribunes, à ce qu'ils 
entendent II faudrait 
être beaucoup 
plus vigilant 
collectivement. » 

Cette affaire n’est pas la seule 
qui devrait occuper les débats de 
la commission de discipline de 
l’instance. Car ce même 12 avril, 
d’autres dérives dans les tribunes 
ont été constatées, cette fois lors 
du match de Ligue 2 entre Lens et 
Valenciennes. Une vidéo postée 
sur les réseaux sociaux montre le 
« capo » (chauffeur d’ambiance) 
du groupe ultra des Red Tigers de 
Lens lancer des insultes homo¬ 
phobes en direction des Valen- 
ciennois - des insultes reprises en 
chœur par le kop des supporteurs. 

Les propos grossiers ont été rele¬ 
vés par Rouge Direct, un collectif né 
sur les cendres de l’association Paris 
Foot Gay qui se veut lanceur d’alerte 
contre l’homophobie dans le foot¬ 
ball. « Sans notre intervention, cette 


affaire serait passée sous les radars et 
c’est inadmissible, s’emporte Julien 
Pontes, porte-parole de Rouge Di¬ 
rect. Nous avons dû tordre le bras de 
la LFP pour qu’elle se saisisse du dos¬ 
sier pendant sa commission de disci¬ 
pline. Il s’agit d’un délit au regard de 
la loi. Le règlement de la LFP existe 
et nous attendons des sanctions, les 
mêmes que celles prises contre les 
actes racistes. Il ne peut pas y avoir 
deux poids deux mesures. » 

« Nous allons étudier les suites 
judiciaires à donner à ces événe¬ 
ments », a promis Nathalie Boy de la 
Tour, la présidente de la LFP. Pour 
quel résultat? «Force est de recon¬ 
naître que les instances du football, 
nationales et internationales, sont 
très fermes dans leur volonté d’an¬ 
nihiler le racisme dans les stades. 
Moins sur les questions d’homopho¬ 
bie, constate le professeur Pierre 
Rondeau, codirecteur de l’Obser¬ 


vatoire sport et société et auteur 
des Tabous du foot (1). Le racisme 
touche directement la dignité et l’in¬ 
tégrité des joueurs, qui réagissent et 
le condamnent. L’homophobie les 
concerne moins. Jamais un joueur 
n’a demandé l’arrêt d’un match en 
entendant ce genre d’insultes. Ce se¬ 
rait comme faire son <e coming out”, 
impensable dans un sport très hé- 
téronormé. Demeure donc une cer¬ 
taine banalisation de l’homopho¬ 
bie dans les tribunes, assimilé à un 
folklore sans conséquence. » 

La présidente de la LFP elle- 
même a récemment évoqué ce 
«folklore de stade », propos pour 
le moins maladroits qu’elle affirme 
aujourd’hui « mal interprétés ». 
Chez les supporteurs, les réactions 
à l’affaire Lens-Valenciennes sont 
partagées. Sur les réseaux sociaux, 
certains déplorent et parlent de 
« honte », d’autres défendent un 


simple « chambrage entre suppor¬ 
teurs ». «Il existe un substrat cultu¬ 
rel sur lequel on persiste à jeter un 
voile, analyse Sylvain Ferez, socio¬ 
logue à l’université de Montpellier. 
Un vrai travail d’éducation et de 
prévention pour renforcer les méca¬ 
nismes d’autocensure reste à faire. 
Je pense toujours aux enfants pré¬ 
sents dans les tribunes, à ce qu’ils 
entendent. Il faudrait être beau¬ 
coup plus vigilant collectivement. » 

Rouge Direct, qui doit rencon¬ 
trer la ministre des sports le 14 mai 
prochain, entend demander « des 
choses simples, explique Julien 
Pontes : la nomination d’observa¬ 
teurs dans tous les clubs pour rap¬ 
porter les faits délictueux, la réu¬ 
nion des présidents de clubs par la 
LFP, mais aussi un dialogue avec 
les associations de supporteurs ». 

Une mobilisation générale en 
somme, mais qui s’avère délicate 
dans un contexte où les relations 
entre les clubs et les groupes de 
supporteurs restent tendues. «À 
l’heure du football business et mon¬ 
dialisé, les associations de suppor¬ 
teurs ont le sentiment d’être les dé¬ 
positaires de l’identité des clubs 
face à des dirigeants souvent venus 
d’ailleurs. Elles prennent de plus en 
plus d’importance, et c’est difficile 
pour les clubs d’arriver à faire le 
ménage en leur sein. Cette dimen¬ 
sion est à prendre en compte. Un 
sursaut général est nécessaire. » 
Jean-Luc Ferré 

(l)Éd. Solar, 2019. 


essentiel 


Football _ Le « Roi » 

Pelé n’est plus à l’hôpital 

Tout s’est bien passé et il est 
rentré chez lui. Le « Roi » Pelé 
est sorti lundi de l’hôpital de 
Sao Paulo où il a été opéré 
d’un calcul rénal. Le Brésilien 
de 78 ans avait été admis le 
3 avril à l’Hôpital américain 
de Neuilly-sur-Seine (ban¬ 
lieue ouest de Paris) pour une 
infection urinaire sévère. Le 
triple champion du monde 
(1958,1962,1970) était ensuite 
retourné au Brésil pour subir 
une intervention, le joueur 
ne disposant plus que du rein 
gauche depuis le retrait du 
droit, endommagé par une 
côte cassée quand il était en¬ 
core joueur. 


Jeux olympiques 

À Tokyo l’an 
prochain, 
le marathon 
dès l’aurore 

Les forçats de l’endurance 
devront se lever aux aurores 
pour conquérir le titre olym¬ 
pique du marathon l’an pro¬ 
chain aux Jeux de Tokyo. 

Les organisateurs ont publié, 
mardi 16 avril, le programme 
de la quinzaine et confirmé 
que les courses hommes et 
femmes partiront à 6 heures 
du matin, pour limiter les 
risques liés à la chaleur de 
l’été nippon. Après les fortes 
températures enregistrées 
l’été dernier (un pic à 41° C), 
des organisations de méde¬ 
cins japonais s’étaient in¬ 
quiétées du risque potentiel¬ 
lement « mortel » pris par les 
coureurs qui devaient initia¬ 
lement s’élancer une heure 
plus tard. Le 20 km marche 
démarrera aussi à 6 heures, et 
le 50 km marche encore plus 
tôt, à 5 h 30. 


Golf — Tiger Woods, 
billets verts et médaille 

Il va pouvoir accrocher une jo¬ 
lie médaille sur sa veste verte 
de vainqueur du Masters d’Au- 
gusta. Tiger Woods devrait 
bientôt recevoir la médaille 
présidentielle de la liberté, la 
plus haute distinction civile 
des États-Unis, que lui agra¬ 
fera Donald Trump, le prési¬ 
dent américain grand ama¬ 
teur de golf, qui tenait à saluer 
l’incroyable retour au sommet 
de la légende des greens. Le 
« Tigre » va par ailleurs em¬ 
pocher 1,8 million de dollars 
pour sa victoire à Augusta, le 
triple de ce qu’il avait encaissé 
pour son premier succès dans 
le tournoi en 1997. 


Une convention 
et une journée de lutte 

Le 26 mars dernier, la LFP annonçait la signature d’une conven¬ 
tion de mécénat avec la Ligue internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme (Liera), « pour intensifier la lutte contre toute 
forme de discrimination ». La Liera doit notamment concevoir 
un formulaire de signalement des dérives, à transmettre à la LFP 
en lui notifiant les actions à mettre en œuvre en fonction des faits 
révélés. Concernant plus spécifiquement l’homophobie, la LFP 
prévoit d’organiser une journée de lutte le 17 mai prochain à l’oc¬ 
casion de l’avant-dernier rendez-vous de Ligue 1, avec ses parte¬ 
naires, notamment Foot ensemble et SOS Homophobie. 
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Services 


iaCroix 


Contact abonnés 

01.74.31.15.02. 

www.la-croix.com/contact 

Changer d’adresse 

24h/24 7j/7 dans votre espace client : 
librairie, la-croix, com/customer/ 
address/modif/ 

S’abonner 


Service 0,18 € / appel + prix appel 


du lundi au vendredi de 8 h 30 à 19 h, 
le samedi de 9 h à 18 h. 

Par internet : librairie, la-croix, com 
Par courrier: « La Croix », 

TSA 70008 59714 Lille Cedex 9. 


Qualité réception 

Si le journal vous arrive en retard de 
façon répétitive : «La Croix» 
administration générale, service 
qualité réception, 18, rue Barbés, 
92128 Montrouge Cedex. 


météo 


Soleil 



Eclaircies Nuageux Couvert 



Pluie 


Averses Orages Brouillard Neige 




Mercredi 


Les températures 


Lille 

8° 

16' 

Brest 

6° 

20 

Reims 

7° 

18' 

Paris 

7° 

19' 

Le Mans 

4° 

20 

Strasbourg 

8° 

18' 

Nantes 

7° 

21' 

Besançon 

7° 

20 

La Rochelle 

9° 

22 

Clermont-Fd 

2° 

23 

Bordeaux 

10° 25 

Lyon 

6° 

22 

Grenoble 

5° 

23 

Biarritz 

10° 26 

Toulouse 

7° 

20 

Perpignan 

10° 18 

Marseille 

6° 

18' 

Nice 

9° 17' 

Ajaccio 

6° 

18' 



Contacter la rédaction 

18, rue Barbés, 92128 Montrouge 
Cedex, www.la-croix.com 
Tél. : 01.74.31.68.36 
Fax: 01.74.31.60.02 
lecteurs.lacroix@bayard-presse.com 

Publicité 

01.74.31.60.60. 


Carnet 

01.74.31.66.06 

de 9 h à 18 h, du lundi au vendredi. 
Fax: 01.74.31.60.03. 
carnetlacroix@bayardmedia.fr 

Petites annonces 

Tél. : 01.74.31.16.18 (de 9 h à 18 h). 
Fax: 01.74.31.60.00. 


Contact pour 

les marchands de journaux 
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TC3 


Vendredi 


Jeudi 
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I 


II 


III 


IV 


V 


VI 


VII 


VIII 


IX 


X 


Horizontalement. -1. Elles sont faites pour détourner Fattention. - 
II. Singeais. Article contracté. - III. Inclémence. Il est plein de bonne 
volonté. - IV. Ronde de nuit. Prêtre florentin. - V. Passages forestiers. 
Prépara Feffondrement. - VI. De bonne souche. Tirs nourris. - 
VII. Adénosine triphosphate. Au moment. - VIII. Contrat de location. 
Ce n’est pas un fonceur. - IX. Bâtiments d’escadre. - X. Goutta. Tenue 
de main de maître. 

Verticalement. - 1. Elles se croisent au centre d’un carré. - 
2. Crasses. - 3. C’est un tour. Contrat sans mariage. - 4. Détacher le 
chef. Ancienne pièce à jouer. - 5. Il connaît des heures de pointes... 
Calomniera. - 6. Le mettre dans ce qu’on fait est toujours bien vu. 
Exercent. - 7. Sur la Tille en Côte-d’Or. Signer. - 8. On y est soumis au 
feu vif. Queue à queue. - 9. Se bouche en cas de rhume. Acide. - 
10. Apprise. Ça branle quand elle n’est pas solide. 

Solutions du n° 7104: Horizontalement. -1. Chamailler. - II. Aune. 
Fais. - III. S.M. Résiste. - IV. Coder. S.S. - V. Ares. Osais. - VI. Dis. Lue. Le. - 
VII. Essai. Eden. - VIII. Utiles. Roc. - IX. Sent. Faune. - X. Essor. Mess. 
Verticalement. -1. Cascadeuse. - 2. Humoristes. - 3. An. Dessins. - 
4. Mères. Alto. - 5. Er. Lie. - 6. Ifs. Ou. S.F. - 7. Laissée. A.M. - 8. Lissa. 
Drue. - 9. Est. Iléons. - 10. Essences. 



saint du jour 


Saint Robert de Turlande 
(11067) 

Originaire du Cantal, Robert est 
fils de Géraud, seigneur de Tur¬ 
lande. Il est placé sous la direction 
des chanoines de Brioude en 1018, 
devient chanoine en 1026 et est 
ordonné prêtre. Il crée une cin- 


méditation 


quantaine de foyers de prières et 
d’apostolat. En 1043, il fonde l’ab¬ 
baye de La Chaise-Dieu et lui ap¬ 
plique la règle de saint Benoît. En 
1095, le pape Urbain II consacre 
solennellement l’église abbatiale. 

Demain Saint Parfait (| 850) 


Jeudi 

de la Semaine sainte 

(Jn, 13,1-15) 

Q ui donc est ce Dieu qui 
enfile un tablier et se met 
soudain à laver résolument 
les pieds des hommes? Même 
Pierre, qui garde quand même le 
sens des prérogatives et de la hié¬ 
rarchie, est vraiment dérouté et 
dissimule sa consternation dans 
une question : « C'est toi Seigneur 
qui me laves les pieds ?» 

Aucun doute, c’est bien lui. 
L’abaissement en effet est inouï ! Le 
service, l’absolu de l’amour sont ici 
bouleversants. Oui, ce Dieu-là nous 
aime vraiment, jusqu’au bout : de la 
tête aux pieds ! Et le geste du lave¬ 
ment des pieds est sans doute un 
des gestes les plus audacieux et les 


plus éloquents de la tendresse de 
Jésus. Dans le monde ancien, il si¬ 
gnait l’acte même du serviteur qui, 
au nom du maître, accueillait ainsi 
un hôte dans une maison. Mais, 
pour révéler le mystère du Servi¬ 
teur, il y avait d’autres signes pos¬ 
sibles à poser. Plus profondément, 
il dit en vérité bien plus qu’un 
simple rituel de service. 

Nos pieds. Nos pauvres pieds. Si 
abîmés par les chemins difficiles 
de la vie, si fatigués par tant de dis¬ 
tance qu’il nous faut parcourir et 
tant d’escarpements existentiels à 
franchir. Nos pieds, dont personne 
ne prend jamais bien soin. Lui les 
lave. Il les lave comme il nous pren¬ 
drait dans ses bras. Il les lave, pour 
bénir nos routes d’homme, et nous 
aider à continuer d’y marcher. 
Patrick Laudet (diacre) 

Autres textes : Ex 12,1-8,11-14 ; Ps 115 ; 

1 Co 11,23-26. 


iaCroix 

6 suppléments thématiques 



Lundi : 

Économie entreprises 

pour appréhender 
facilement l’économie, 
suivre la vie au travail 
et le secteur solidaire. 


Mardi : 

Scieneesëtéthique 

pour suivre l’évolution des 
connaissances scientifiques, 
leurs applications et leurs 
enjeux éthiques. 


Mercredi : 

Parentsëtenfants 

pour tout 
comprendre de 
l’éducation 
des enfants. 



Jeudi 

Livres îiti liées 

pour vous éclairer 
sur toute l’actualité 
littéraire. 


Vendredi 

Initiativesëtsolidarité 

pour découvrir l’action 
d’associations ou 
mouvements solidaires. 


Samedi-Dimanche 

Religionifcspiritualité 

avec un grand sujet 
religieux, un espace de 
formation et de débat. 


Retrouvez-les aussi sur www.la-croix.com 
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Guillaume Rebinguet Sudre 
ne se contente pas de jouer 
d’un instrument, il aime 
également le fabriquer. 

Céline Levain 



Guillaume 

Rebinguet 

Sudre 

Violoniste et facteur 
de clavecins 


Bordeaux 

De notre envoyée spéciale 

L a première fois 
que j’ai entendu 
le son des instru¬ 
ments anciens, j’ai 
eu une révélation. 
J’avais 9 ans. » Depuis ce jour, sa 
passion pour la musique baroque 
(XVII e et XVIII e siècle), et ses ins¬ 
truments, ne Ta jamais quitté. 
Grand connaisseur du répertoire 
italien et allemand, le violoniste 
Guillaume Rebinguet Sudre ne 
joue pas seulement de la musique, 
il la vit. Cela fait vingt ans que 
ce concertiste et enseignant au 
conservatoire de Bordeaux étudie 
la musique baroque et ses auteurs. 
« Quand je m’intéresse à un compo¬ 
siteur, j’essaye de comprendre com¬ 
ment il construit sa musique. Mon 
idée profonde est d’arriver à ap¬ 
préhender au mieux la réalisation 
d’une oeuvre pour me rapprocher 
de son créateur, et peut-être ainsi 
ressentir les émotions qui le traver¬ 
saient. C’est ma manière de m’ap¬ 
proprier la musique », explique 
celui qui rêverait de voir jouer, de¬ 
vant lui, les grands compositeurs 
de Tépoque baroque. 

Séduit par rornementation per¬ 
mise par le baroque, Guillaume 
Rebinguet Sudre a imposé sa 
patte, à l’interprétation très en¬ 
gagée et personnelle. Oscillant 
entre les extrêmes, entre la force 
et la douceur, le plaisant et le sa¬ 
vant, son répertoire joue sur la 
même ambivalence que celle du 
baroque, entre l’ombre et la lu¬ 
mière. «J’ai réussi à réaliser, avec 
l’Ensemble Baroque Atlantique, 
que j’ai fondé en 2013, des projets 
originaux qui me tenaient à cœur, 
et que personne d’autre ne pou¬ 
vait mettre en œuvre car j’étais à 
contre-courant. » Son travail de 


réécriture autour de la musique de 
Jean-Sébastien Bach était en effet 
assez osé mais a été récompensé : 
avec son ensemble, il a été appelé 
en Bavière en 2018 pour montrer 
leur travail avec un nouveau pro¬ 
gramme. 

On dit de lui qu’il est un musi¬ 
cien minutieux et un enseignant 
exigeant. Une réputation qu’il 
explique simplement. « Je suis 
curieux de tout. Dans la musique, 
un petit détail, une note peut-être, 


« Quand j’ai commencé la 
musique, je reproduisais 
ce que j’entendais, se sou¬ 
vient Guillaume Rebinguet 
Sudre. À 9 ans, j’ai entendu 
les Concertos Brandebour- 
geois de Bach joués avec des 
instruments anciens. Je 
connaissais cette musique 


peut faire basculer tout un mor¬ 
ceau. » Méticuleux, il cultive ainsi 
une vision personnelle de la per¬ 
fection. «La seule perfection qui 
vaille en musique, c’est l’émotion 
et ce qu’elle raconte. La perfection 
est atteinte quand l’auditeur res¬ 
sort touché mais aussi grandi par 
la musique », affirme le violoniste. 

Nostalgique d’un passé peut- 
être idéalisé, Guillaume Rebinguet 
Sudre a remonté le temps jusqu’à 
deux génies de la musique ha¬ 


rnais avec ces instruments, 
c’était différent. J’ai été bou¬ 
leversé. Je me suis dit, “je 
veux jouer cette musique 
et de ces instruments”. De¬ 
puis ce jour, la musique de 
Bach m’a toujours accom¬ 
pagné. Aujourd’hui, je suis 
toujours aussi animé. Il est 


roque, Tomaso Albinoni et Jean- 
Sébastien Bach. Si pour son pre¬ 
mier album, Albinoni, Sonate pour 
violon (1), Guillaume Rebinguet 
Sudre a réalisé un travail d’inter¬ 
prétation, son second (2) sur les 
oeuvres de Bach, joué avec son 
Ensemble, mêle à la fois interpré¬ 
tation et réécriture. « Ce dernier 
opus est un condensé de toutes les 
démarches que j’ai pu avoir dans 
ma carrière, autant sur l’ornemen¬ 
tation, que sur la distanciation par 


un musicien comme on n’en 
verra plus. Tout me ramène 
à lui. Il jouait du clavier, du 
violon, il était compositeur, 
s’intéressait à la facture ins¬ 
trumentale. De nombreuses 
choses me parlent chez lui, et 
nous avons des entrées com¬ 
munes. » 


Son inspiration. « Tout me ramène à Bach » 


Grand connaisseur 
du répertoire italien 
et allemand, 
ce musicien 
aime le partager 
avec des jeunes des 
communes rurales 
de Charente, 
où il habite. 


rapport à la partition, souligne- 
t-il. Et en même temps, j’ai réécrit 
et transformé certaines œuvres de 
Bach en essayant d’imiter ses pro¬ 
cédés. » 

Le langage musical des maîtres 
baroques, Guillaume Rebinguet 
Sudre ne se contente pas de le 
jouer, il veut le transmettre par le 
patrimoine, tout aussi important à 
ses yeux. En 2004, il décide de se 
lancer dans la construction d’un 
orgue, unique en France, à Saint- 
Amant-de-Boixe. Cette petite 
commune de Charente, où habite 
le musicien, est un site médiéval 
connu pour son abbaye de style 
roman. 

Après un chantier de huit ans, 
l’instrument est inauguré malgré 
les travaux à peine achevés. « Je 
ne peux pas dissocier la musique 
des instruments et les instruments 
de la musique. Ce projet exprime 
mon envie de partager ma passion, 
le plaisir de la musique associé à 
la transmission du patrimoine », 
confie-t-il. Pour lui, la musique 
commence à la naissance même 
d’un instrument. C’est ainsi qu’à 
15 ans, il réalise son premier clave¬ 
cin. Une nouvelle corde à son arc, 
encore une. 

Sa plus belle corde est d’ailleurs, 
peut-être, celle du partage. «La 
musique m’a beaucoup apporté 
dans ma vie. Elle m’a fait garder 
espoir dans les moments difficiles, 
elle a pansé mes plaies. C’est pour 
cela que je souhaite la transmettre 
aux autres. » Cette philosophie 
l’a mené à la rencontre de jeunes 
et d’habitants de communes ru¬ 
rales pour leur faire découvrir la 
musique baroque. Certains assis¬ 
taient pour la première fois à un 
concert, toutes musiques confon¬ 
dues. « On dit souvent que cette 
musique est savante, alors que c’est 
de la musique, c’est tout. Il n’y a pas 
besoin de prérequis pour écouter de 
la musique classique, insiste-t-il 
avant de conclure. La musique est 
un moyen de faire communier les 
êtres les uns avec les autres au tra¬ 
vers d’une vibration commune. » 
Apolline Merle 

(1) Sorti en 2012. 

(2) JS Bach - Sinfonie & Concerti, 2014. 






30 


La Croix -mercredi 17 avril2019 

Grand format 



Le pays s’enfonce plus encore 
dans la misère et la colère enfle 
depuis des mois. De nouvelles 
manifestations sont attendues 
pour réclamer des comptes 
après l’énorme scandale 
de détournement d’argent 
du fonds PetroCaribe. 


Port-au-Prince (Haïti) 

De notre envoyée spéciale 

D ix-neuf heures. Il fait 
nuit, vraiment nuit, 
à Port-au-Prince. 
La capitale est en¬ 
veloppée d’un noir 
opaque. Quelques points lumi¬ 
neux, telles des lucioles épar¬ 
pillées dans la ville, indiquent 
les chanceux équipés d’un géné¬ 
rateur. Au bout d’une rue défon¬ 


cée et non asphaltée, le loueur 
de voitures sort telle une ombre 
de son bureau et part à la re¬ 
cherche d’une bonne âme éclai¬ 
rée chez qui il pourrait brancher 
son terminal de carte bancaire. 
« Cela fait deux semaines qu’il 
n’y a de l’électricité que deux ou 
trois heures par jour. Chez moi, 
il n’y en a pas du tout. Je dois al¬ 
ler loin pour charger mon télé¬ 
phone», fulmine Jean-Philippe, 


le chauffeur. Le quotidien Le 
Nouvelliste a fait état en mars de 
la faillite chronique de la compa¬ 
gnie d’électricité. 

Des « quartiers 
sans », il y en a 
partout en Haïti, 
où plus des trois- 
quarts de 

la population vivent 
dans la pauvreté. 

« Tout va de travers, tout est à 
l’envers, le pays a la tête en bas », 
commente Jean-Philippe, poin¬ 
tant les engagements non tenus du 
président Jovenel Moïse, « élu » en 
février 2017 par 12 % des électeurs 
(21 % avaient voté). «Il nous avait 
promis à chacun : ”Tu auras du 
courant 24 heures sur 24, à man¬ 
ger dans ton assiette, de l’argent 
dans ta poche.” Il devait construire 
des routes, développer l’agricul¬ 
ture. Que des mensonges! Le peuple 
meurt de faim », s’indigne-t-il. 

Jean-Philippe, 37 ans, vit avec 


sa femme et ses trois jeunes 
enfants dans une toute petite 
maison de tôle dans un « quar¬ 
tier sans». Un quartier sans eau, 
sans électricité, sans services, 
sans État, comme ces nombreux 
bidonvilles ou bétonvilles qui 
encerclent les beaux quartiers 
de Pétion-Ville sur les collines 
de Port-au-Prince, depuis que le 
tremblement de terre du 12 jan¬ 
vier 2010 a détruit la ville basse 
historique restée depuis lors lar¬ 
gement en ruine et aux mains 
de gangs armés. Des « quartiers 
sans » comme il y en a partout en 
Haïti où plus des trois quarts de 
la population vivent dans la pau¬ 
vreté. Tandis que des familles 
éhontément riches se barricadent 
derrière des murs d’enceinte et 
des gardes armés quand elles ne 
se replient pas sur leurs bases ar¬ 
rière en Floride. «Haïti est une 
des sociétés les plus inégalitaires 
au monde », confirme la sociolo¬ 
gue Sabine Lamour. 

Jean-Philippe, lui, chérit des 
yeux les six rangées de par¬ 
paing qu’il a dressées à l’ombre 
des arbres il y a un an déjà. Les 
fondations d’une future maison 
qu’il construira un jour... Quand 



Mer des Caraïbes 

50 km iaCroix 


il n’aura plus à assurer pénible¬ 
ment une survie au quotidien. 
Alors, parfois, il se joint aux ma¬ 
nifestants pour demander des 
comptes à l’État prédateur. 

« La corruption est au cœur du 
système, la rapacité de l’élite diri¬ 
geante, des parlementaires et des 
grandes familles de la bourgeoisie 
qui s’approprient des monopoles, 
est hors norme. Le pays est pillé. 
L’agriculture décimée au profit 
d’importations, abonde un obser¬ 
vateur. Dire que Haïti faisait jeu 
égal jusque dans les années 1970 
avec la République dominicaine, 
qui a aujourd’hui un PIB par ha¬ 
bitant dix fois supérieur !» 

Depuis près d’un an, la co¬ 
lère enfle. La population ••• 
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Dans les mes de Port-au-Prince, des habitants manifestaient le 29 mars dernier 
pour demander le départ du président Jovenel Moïse. Valérie Baeriswyl/AFP 



• •• miséreuse a été chauffée 
à blanc le 6 juillet 2018 quand 
le gouvernement a annoncé, en 
plein match de foot, des hausses 
vertigineuses de carburants - de 
38 % à 51 %. « C’est la dialectique 
du bord de la falaise. Le gouverne¬ 
ment avait misé, dans une totale 
improvisation, sur le fait que si le 
Brésil avait gagné contre la Bel¬ 
gique, il y avait une chance que 
ça passe dans un pays addict au 
foot », souligne le géopoliticien 
Jean-Marie Théodat. Deux jours 
d’émeutes s’en étaient suivis, de 
mise à sac de stations-service et 
de magasins propriétés de diri¬ 
geants, provoquant la mort de 
quatre personnes, un rétropéda- 
lage et la démission du premier 
ministre. 

C’est sur ce terreau propice qu’a 
mûri la révolte contre l’énorme 
scandale de détournement d’une 
partie des 4,2 milliards de dol¬ 
lars du fonds PetroCaribe qui, en 
dix ans, a éclaboussé quatre pré¬ 
sidents et six gouvernements. À 
partir de 2008, Haïti a profité du 
pétrole à très bas coût et à paie¬ 
ment différé qu’offrait le Ve¬ 
nezuela, alors prospère, aux États 
des Caraïbes. « Le gouvernement le 


revendait via le bureau de moné¬ 
tisation de l’aide publique au dé¬ 
veloppement, transformé en véri¬ 
table boîte noire de corruption », 
poursuit l’observateur. 

Les infrastructures - routes, hô¬ 
pitaux, réseaux d’eau, stades, etc. - 
qui devaient être financées, après 
décaissement de cette manne par 
le Parlement, furent surfacturées, 
partiellement réalisées ou ne vi¬ 
rent jamais le jour. Le président 
avait lui-même, alors candidat, 
perçu de coquettes sommes pour 
développer la culture et l’expor¬ 
tation de bananes, arrêtée après 
l’exportation d’un seul conte¬ 
neur. Ce qui lui vaut le surnom 
d’« homme banane ». « Il a financé 
sa campagne présidentielle avec 
cet argent », peste Youseline Vol¬ 
taire. La jeune femme de 20 ans, 
orpheline, qui se définit comme 
écrivaine, poétesse et commer¬ 
çante fait la tournée des restau¬ 
rants pour vendre son petit opus¬ 
cule Les Dilapidateurs du fonds de 
PetroCaribe. 

« Kote Kob PetroCaribe ? » (« Où 
est passé l’argent de PetroCa¬ 
ribe? »). En postant cette pan¬ 
carte qu’il brandit les yeux bandés 
sur les réseaux sociaux le 14 août 


repères 

Les trois quarts des 
Haïtiens vivent avec moins 
de 2 € par jour 


Haïti est le seul pays moins 
avancé (PMA) des Amériques. 


Les trois quarts (78 %) 
des 11 millions de Haïtiens 
vivent avec moins de 2 € par 
jour. La moitié survit même 
avec moins d’un euro. 


Le pays est classé au 168 e rang 
(sur 189), d’après l’indice 


2018, le cinéaste Gilbert Miram- 
beau sera à l’origine du mouve¬ 
ment des « Petrochallengers » 
qui secoue Haïti depuis plusieurs 
mois pour réclamer la reddition 
des comptes et un procès sur cette 
affaire. «Dans le subconscient des 
Haïtiens, le 14 août rappelle le pre¬ 
mier soulèvement contre l’esclavage 
en 1791, sourit le cinéaste. On s’est 
ensuite regroupés sur Internet, on 
a créé une plateforme “Ayti nou- 


de développement humain 
du Programme des Nations 
unies pour le développement. 


Le taux de chômage est offi¬ 
ciellement de 27 %, mais dans 
les faits les deux tiers des 
Haïtiens sont touchés par 
le chômage ou le sous-emploi. 


La moitié du budget et 80 % 
des investissements provien¬ 
nent de l’aide extérieure. 


Le pays importe la totalité des 
hydrocarbures et 60 % de ses 
besoins alimentaires en dépit 
d’un fort potentiel agricole. 


vlea” (“Haïti que nous voulons”).» 
De premiers sit-in sont organisés 
devant la Cour des comptes pour 
la forcer à publier un audit sur le 
fonds PetroCaribe (un premier rap¬ 
port, partiel, a été publié fin jan¬ 
vier). 

Étudiants, intellectuels, ar¬ 
tistes convergent et entraînent 
de larges franges de la popula¬ 
tion. Des centaines de milliers de 
personnes interrogent : « Où est 


passé l’argent ?» et brandissent 
des assiettes pour crier leur faim 
dans les rues de Port-au-Prince et 
des villes du pays, le 17 octobre, 
autre date symbolique qui com¬ 
mémore la mort du héros de l’in¬ 
dépendance Dessalines. «Mais 
la mort, pour nous, c’est un autre 
voyage », précise Gilbert Miram- 
beau. À nouveau des foules im¬ 
menses se rassemblent le 18 no¬ 
vembre, date anniversaire de la 
victoire de la bataille de Vertières 
sur les troupes napoléoniennes. 
« Les Haïtiens n’acceptent plus de 
vivre aussi misérablement. La mi¬ 
gration ne constitue plus la porte 
de sortie. Le pays s’urbanise, cela 
change la donne », fait valoir Sa¬ 
bine Lamour. 


«Les Haïtiens 
n’acceptent plus 
de vivre aussi 
misérablement 
La migration 
ne constitue plus 
la porte de sortie. 
Le pays s’urbanise, 
cela change 
la donne. » 


« Les partis d’opposition qui 
veulent leur part du gâteau s’en 
sont mêlés, ils ont parasité le mou¬ 
vement, faisant passer au second 
plan les revendications civiques », 
déplore Jean-Marie Théodat. 
Mais c’est lors du quatrième 
acte, le 7 février - jour qui cé¬ 
lèbre la fin de la dictature Duva¬ 
lier - que l’opposition a déployé 
la violence. «Elle a fait appel aux 
gangs armés qui contrôlent des 
quartiers, érigé des barricades, 
bloqué les gens chez eux », ajoute 
Jean-Marie Théodat. Le « lock », 
le blocage total de la capitale, 
les casses et les violences, ont 
duré dix jours. Dix jours de si¬ 
lence assourdissant des autori¬ 
tés. Le Canada et les États-Unis 
ont rapatrié leurs ressortissants, 
et depuis lors mettent Haïti sur 
la liste rouge des pays à éviter. 
« On ne trouvait plus à manger; 
le seau d’eau avait flambé à 100 
gourdes, au lieu de 15 (1 € au lieu 
de 0,15 €) », se souvient Jean-Phi¬ 
lippe. «Les Haïtiens sont en mode 
survivance. Le lock a fait du mal, 
la période a été très dure », re¬ 
grette Gilbert Mirambeau, qui re¬ 
connaît que le mouvement s’es¬ 
souffle. 

«La peur a changé de camp. Les 
Haïtiens ne voteront plus comme 
avant », pronostique toutefois 
Jean-Marie Théodat. Les Petro¬ 
challengers n’ont pas dit leur der¬ 
nier mot. Ils étaient le 3 avril en 
sit-in devant la Cour des comptes 
pour exiger la publication de la 
suite du rapport sur le fonds Pe¬ 
troCaribe. Et se donnent rendez- 
vous le 18 mai, grande date du 
« jour du drapeau ». 

Marie Verdier 
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N é et mort en avril, 
il y a plus de cinq 
cent cinquante ans, 
Shakespeare défie 
le temps, les super¬ 
latifs, mais surtout les tonnes de 
commentaires qui ont été écrits 
sur lui depuis des siècles. Notam¬ 
ment au sujet de son identité pro¬ 
blématique qui partage le monde 
entre ceux qui pensent que le fils 
d’un obscur gantier de Stratford- 
upon-Avon est bien l’auteur des 
38 pièces, 154 sonnets et deux 
grands poèmes narratifs consti¬ 
tuant l’immortel « canon » et ceux 
(comme Twain, James, Dickens, 
Freud) pour qui existe un tel 
abîme entre l’éducation, l’érudi¬ 
tion, la sensibilité aristocratique 
dont témoignent les écrits du dé¬ 
nommé « William Shakespeare » 
et ce que l’on sait de sa biographie 
(pourtant très lacunaire), qu’un 
autre « prétendant » doit être in¬ 
voqué. Parmi ces 80 candidats au 
trône, citons les comtes d’Oxford 
et de Derby, Francis Bacon, Chris¬ 
topher Marlowe, mais surtout 
John Florio, érudit polyglotte 
d’origine juive italienne dont le 
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Eternel Shakespeare 

La chronique de Cécile Guilbert 


père converti au protestantisme 
s’est établi en Angleterre pour 
fuir l’Inquisition. À vrai dire, ces 
querelles d’experts importent 
peu au lecteur amoureux de ce 
« panier percé du génie » (Hugo) 
mort à 52 ans et dont la fraîcheur 
éternellement renaissante s’avère 
irrépressible. Constamment joué 
sur toutes les scènes du monde, 
adapté à l’écran par Kurosawa, 
Welles, Mankiewicz, Polanski et 
j’en oublie, son inépuisable fé¬ 
condité universelle n’a jamais 
laissé en reste les philosophes 
et les écrivains qui furent nom¬ 
breux à mesurer leur pensée à 
son aune. Aujourd’hui encore, les 
éditions anglo-américaines Ho¬ 
garth reprennent explicitement 
le flambeau en proposant à divers 
auteurs de revisiter les chefs- 
d’œuvre du « Barde » à l’aune de 
l’époque contemporaine. C’est 
ainsi qu’il y a quelques mois, Jo 
Nesbo a livré un Macbeth oppres¬ 
sant situé dans une ville indus¬ 
trielle ravagée par la drogue et 
le crime, tandis que ces jours-ci 
Jeanette Winterson et Tracy Che¬ 
valier réinterprètent respective- 


Son inépuisable 
fécondité universelle 
n'a jamais laissé en 
reste les philosophes 
et les écrivains 
qui furent nombreux 
à mesurer leur 
pensée à son aune. 

ment Le Conte d'hiver et Othello 
dans deux ouvrages, La Faille 
du temps et Le Nouveau. Par une 
étonnante coïncidence, ce der¬ 
nier titre est également celui du 
dernier roman de Philippe Sol- 
lers, nom d’un bateau familial 
sur lequel le narrateur embarque 
pour remonter le fil de sa mé¬ 
moire et décrypter notre époque 
à travers une splendide médita¬ 
tion sur Shakespeare l’inactuel, 
l’intempestif, le poète magicien 
qui n’eut qu’un seul rival, Ho¬ 
mère : « Vous lisez Shakespeare 
à voix très basse , écrit-il, et le 
monde réel envahit l'espace. Les 
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sorcières deviennent fées, et pas¬ 
sent de votre côté. Le laid est faux, 
le vrai est beau. » On ne saurait 
mieux souligner la dimension 
inaugurale, voire l’avance immé¬ 
moriale du dramaturge élisabé- 
thain sur notre temps, évidence 
et pertinence dont témoigne 
aussi le livre passionnant de Ste¬ 
phen Greenblatt qui vient d’être 
traduit et publié sous le titre de 
Tyrans. Shakespeare raconte le 
XXI e siècle, dont la genèse re¬ 
monte à la dernière élection 
présidentielle américaine. «Ru¬ 
ser pour éclairer le présent sous 
l'angle du passé » ? C’est exacte¬ 
ment ce qu’a fait Shakespeare 
pour déjouer la censure de son 
temps et ce que propose l’émi¬ 
nent professeur de Harvard dans 
sa relecture de Henry VI, Richard 
III, Macbeth, Jules César et Corio- 
lan. Parce que « Shakespeare était 
le maître suprême de la transposi¬ 
tion et de la stratégie indirecte », 
il déplaça dans des temps et des 
contrées reculées la teneur de ses 
intrigues où se déchiffre la subs¬ 
tance éternelle de la politique des 
partis, du populisme et du cla¬ 


nisme. Et parce qu’il « passa sa vie 
à réfléchir à la manière dont une 
communauté se désintègre», ses 
leçons valent aujourd’hui face à 
toutes les nuances de l’autorita¬ 
risme, du despotisme et du néo¬ 
fascisme dont fourmille notre 
monde rempli de bruit, de fureur 
et de/a/ce news. Narcissisme, pa¬ 
ranoïa, défiance, ambitions fa¬ 
miliales, obsession de la loyauté 
et de la virilité, absences de scru¬ 
pules, mensonges et rumeurs : 
Mohammed Ben Salmane mais 
aussi Erdogan, Poutine, Bolsonaro 
et Trump remplissent la feuille 
de route. D’autant que « la satu¬ 
ration médiatique est l'équivalent 
de l'art avec lequel le tyran sha¬ 
kespearien parvient à s'insinuer 
dans l'esprit de ceux qui l'entou¬ 
rent, qu'ils le veuillent ou non » 
et que « le discours en continu de 
Twitter est l'équivalent de la capa¬ 
cité du tyran à étouffer les cris de 
protestation ». Du coup, « en nos 
temps troublés, c'est une consola¬ 
tion étrange mais réelle de savoir 
que nous ne sommes pas seuls, que 
Shakespeare avait vu et compris 
tout ce que nous subissons ». 


« 

Je fais comme 
il me plaît, 
le calme 
et la tempête. 

» 


Racine 


À Karachi, la capitale 
du Pakistan, lundi 15 avril, 
après une grave tempête 
qui a coûté la vie 
à plusieurs personnes. 

Rehan Khan/EPA/MaxPPP 












